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L~ pays . de Lanmeur, c'est cà-dire la région cci­
·- fière du Trégor f:inistérien, oftre, un rare ensemble 

de. beautés naturelles et de· curiosités arcbéolog'iques, 
capable de. satisfaire et de captiver le plus exig·ea,nt 
des viszl.eurs. Depuis la. rade de 1 Morlaix, miroitant 
comme un g•znnd Jac à l'1abr.i des promontoires et'des 
îles,· derrière le uieizx · clldtequ 'du Taureau posté 
en sentinelle .au milieu des passes, jusqu'à la b·aie . 

. :,1ablonnezrse de Toul-an-Héry, le Httoml en est par­
tout magnifique; d'une étonnante V'ariété d'aspects. 
A la croupe onduleuse et chauve de Barnénez .. suc­
cèdent les g•rèves d.iscrè(es .de Térénez;. de Saint­
Samson, du G~wrzil, puis c',est l'anse riante de Tré-, 
g:astel et la , sauvage po,inte de Primel, bastiàn cy­
clopéen ·opposant ses gTandes roches crénelées à 
l'assaut .écumant des longnes lames vertes de la 
Jlia,nche. A-zz-ddà de. la belle plag•e de Saini-lean­
ducDoig·t, la c6te s'exhausse en. imposantes m·chi-

. lectures marines, qui plong·ent à pic dans la mt:r. 
' Elle otteint son point culminant au cap farouche 

et venteux de Beg·- arcFry, '' la pointe du Raz , 
morlaisienne. Alqrs elle s'inèurve vers l'Est, s'a­
b:aisse jJour former la plag'e charmante du, 111ozzlin. 
de la Rive, et se termiz~e à la presqu'ile déchiquetée 
qui porte Locquirec. · . 
. La campagne n'est guère niorins div·erse. A la 
Zqnde bretonne, rutilante au printemps d'une, éblouis.­
sante floraison d'or, hérissée çà ,et là de még1alithes 

, g·risdtres, s'entremêlent de grasses cultures, des· uer­
g·ers, de fmîches pz,airies; d'omb·reuses ·oasis. De tous 
c6tés descendent au riv:ag'e . des vallons sinueux. 
bruissant du frisson des feuilles, de la chanson des , 

. sour:ces. Des moulins· vétustes .• encapuchonr:rés .. de 
lierre, tournent au fil de .L'eaU ; sur. Zr:s pentes, 
d'anciens manoirs déchus, plus iwmbreux ici que 
partoqt ailleun, ouvnnt. l'arr;he .. disjointe dè leurs 
portails ou dressent dans la uerdure des courtils la 
pob:trière déjetée de' leurs tourelles. De loin en 
loin surgrissent, sur un dos de colline mse, au bout 
d'un pr.omontoire, 1a11 plus creux d'une combe qu'em­
plit l'lwleine de la mer, de robustes clochers de 
g'nanit, défiant depuis des siècles l'et lod· des tou.r-. 
mentes :hivernales et ressemolant autour d't:ux; com~ 
tn,e des pasteurs, un lmupeau de vienr log1is et de 
,maisonnettès blanches .. 
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Ces bourgades, c'est Lanmèut, avec Sa crypte sé­
plilcnale enfouie sous son ég'lise neuve, et . sa cha­

. pelle romane de Kernüron, la plus fameuse «maison 
d.~ pr,ière " d'alentour ; c'est Saint-Jean-du-Doig·t, 
t:wre de son cycle de lég'endes, de la v{site d'

1
une 

· reùw. de France, de sa noble et czœieuse éqlise, 
de son [J'rand " Pardon du· Feu '' ; c'esf Plougas­
nou, avec ses chapelles, ses manoirs, ses rochers 
aux fantastiques profi{s ; . c'est Plouézoc'h, domi­
nant la l'ade de Morlau:: et l'anse du Dourdu d'où 
sortit, toutes voiles delmrs la CordeUère ·' c'est 

· Locquirec, assise su~ des i·uilzes romaines, qui prou­
vent que nos conquerants se connaissaient en beaux 
sites ; c'est Grzinwëc, le pays du Goliath bas-breton, 
Rannou Tréléue!' ; c' es[ enlin Plo11ég:at, où condui­
sent , les . hcmtawes avenues de Gzzerrand, · encore 
hantees de l'ombre redoutable du markiz-brunn. 

~a récente on_uertw·e de la ligne de Morlaix 
Treg:aslel, que s.u,wra à !;rel' délai la mise en ex­
ploitation de l'embranchement !JJorlaixcPlestin, ua 
p_ermeltre 'CfUX touristes d'explorer en ses plus in­
tunes recozns celte attrayante . rég'ion. Ils lf Jrouc 
u~r<:mt une population lwspitalièi·e et douce,' encore 
fidele, dans son· ensemble, ailx coutumes d'autrefois, 
de b·onnes routes, des communications faciles d'exc 
cellents hôtels pl.acés cmx: points les miezzx tlwisis 
du liltonal, et de très nombTeux buts d'excursion 
rochers, égüses, chapelles, .manoirs. Les amateur.; 
d'art seront étonnés surtout de .la quantité d'œuvres 
d~ v1aleur qu'abritent les sanctuaires les plus igno­
res. Telle est, par exemple, cette chapelle de Nôtre­
Dame de la Joie en Guimaëc, vrai musée de · pein­
tures of de scœlptures du XVJe siècle. Nous avŒl,s cru 
deuoù· tout noter et tout signaler clans cet ordre 
d';id_ées. Actuellément, un puissant mouvement d'o­
pzmon se propage en France pour la préservation de 
nos • ·ég•lises et de nos chapelles, pour la sauve­
g:arde de . la. physionomie architecturale, la fi­
g'ure pl1ys1zque et mor:a,le de la terre frai1caise , 
C'est eri monlmnt quelles richesses artistiques 'ren~ 
flçrment le~ plus ~umbles d'entre elles, qu'on· ob­
tzendr:a qu elles sozent protég'ées avec un soin fa-

. laux contre les mvag'es du temps et de l'incurie. 
Les muaicipalités, intéressees à la venue de. touristes 

·de plus en plus nombreux, . .agiraient sagement en 
prenant, de . c?ncert cwec le~ fidèles, toutes les me­
sur~s mztor:tsees par lq laz pour entretenir leurs 
ég'lzses, pour défendre le mob:ilier de leurs chapelles 
contre la convoitise en éveil des brocanteurs et nous 
conser_ver intact. au~si lonrrte_mps que possible ce 
merve,_zpeux patnmome artzstLque et national dont 
les swcles futurs nous demanderont sévèrement 
compte. 

1 èrè EXCURSION 

Saint-Jean-du-Doigt (14 km). 
Plougasnou ( 15 km.) -:- Trégastei-Primel ( 19 km.) 

le Guerzit (26 km.) 
Saint-Samson (29 km.) ~ Térènez (33 km.) 

Morlaix, retozw (46 km.) ''' 

la Vierge-Noire 
Manoir de la Boissière 

On quitte Morlaix par le quai de Trégui~r , (r~ve 
droite elu port) et la route de Lanmeur, qm s eleve 
en lacets vers le plateau de Ploajean, entre les parcs 
touffus des châteaux de Coatserhô (à droite) et de 
N eckoat . (à gauche) ( 1). Elle rencontre à droite, 
au prenüer carrefour, la ViergecNoire, ·statue en 
bronze de Vierge-l\Ière abritée sous un petit écli<:ule 
et érigée par la famiUe de Tromelin, puis elle lmsse 
du même côté, au carrefour suivant, les restes du 
manoir de la Boissière ·(pavillon avec traces de 
mâchicoulis grand portail) où .la reine Anne de 
Bretagne, · de rendant en pé~eri~1:;ge à Saint-Jean­
du-Doigt en 1506, reçut l'hosprtalrte _chez son e_cuyer 
Pierre de Kersulguen, seigneur elu heu. La vme ro­
maine de l\Œorlaix à Primel passe à la Boissière, et 
les champs d'alentour sont jonchés de fragments de 
tttiLes. On a trouvé dil!is le jardin une petite Vénus 
d'or massif déposée au musée de Morlaix. 

*·.Les distances 'ont <'Yalné.es, non cli lig·ne direct c, mais en tenant 
· f'Ompte de .tons les circuits imposés par l'itinéraire. 

('1) Y. La Hioiè1'e et la [/ade deMol'la1x; Le Goaziuu,.éd. P,rix, 0 !'.50 
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Château de Trofeunteniou 
Vallée elu Dourelu 

A ce carrefour, il y a une bifurcation. La route 
d~. Lanmeur poursuit tout droit, et à gauche se 
detache celle de Plougasnou, que nous suivrons. 
Elle .traverse. du Sud au Nord un plateau fertile. 
coupe d_e hares verdoyantes, où se montre à ()"au­
che le vrllage de Ploujean serré autour de son vieux 
clocl~er ,sombre. Au carrefour de Croasquérou (croix 
écotee, a gauche), on commence à longer le bois 
du chateau de Trofeunleniou (le vallon des fontai­
n~s), dont l'avenue ~:l~bouche à droite, un peu plus 
Iom, en face ~e la V!Cll!e_ Croix du Lièvre (Croas-ar­
~had). Ce chateau (mvrsrble de la route) est un édi­
fie~ du XVIIIe siècle, rebâ_ti vers 1750 par J.oseph du 
Trevou1 comte de 'B_referlJac, officier au régiment 
du R<;>r. Ses c!el!x fris, l un et l'autre lieutenants 
d~ vaisseau, . penr~nt sous la Révolution dans des 
cr~constances t!·ag~ques ; l'aîné se noya ~Il voulant. 
s !"v~ de; ~e nl!-rt, a. la nage, du château du Taureau 
o~ Il ·e~ai! J?risonnrer i, l'i.mtre, capturé à Quiberon, 
~Le • f;tsrl_le a A_ur_ay. lrofeunteniou appartient au­
JOU! d hm au general Floch. Devant la maison s'é­
tend une belle esplanade encadrée de hêtres cente­
naires. 

Au sortir du bois, on descend vers la vallée au· 
f!,ourdu. U~e al!-berge . (à droite) est tenue par 
1hor~as Par~, drrectem, de la troupe bretonne de 
PlOUJean qur, donn~, sur la place du bourg, une 
fameuse representatiOn_ du _Mystère de Saint Guénolé, 
en 1898. La r~ute c1rcmte fortement et aborde 
~ne ra~npe ~ommant une creuse et pittoresque val" 
le~ _qu e~1~arssent de hautes croupes revêtues de 
tarlhs, d aJoncs et de bruyères. Au Sud paraissent 
les c~o<:hers de Garlan et _de Plc:uigneau, et, de l'au­
tre cote du vallon, on vmt Ie vieux manoir de Ker­
noter, avec ses murailles flanquées de tourelles. 

Au bas de la descente, on franchit la rivière du 
Dourdu (l'Eau Noire) . près d'un hameau aux mai­
sons blanches,. blotti dans un joli site frais de ver­
dur~ el d'~au courant·e,, puis on_ gravit la pente op­
posee. A gm~che ;;e dec~mvre le fond de l'estuaire, 
V?-seux et tnste a maree basse, mais où le flux 
v1ent appo;ter quelques gabarres aux voiles rou­
ges, chargee_s ci: sa~l~ ou de varech. Un éperon 
rocheux, qm fart sarllre au tournant de la vallée, 

Croix des Gâteaux Beurrés - Manoir elu· Rohou 
Manoir de Kergrais ~ Chapelle de Kermouster 

au-dessus d'un vieux moulin à mer, portait autre­
fois le château féodal de Kerantour, dont il ne reste 
plus traces. 

A mi-pente se rencontre, la bifurcation dt~ _che­
min de Plouézoc'h (1), qui monte en un rardülon 
assez abrupt, jusqu'à la chapelle de Saint-Antoine 
(voir plus loin). Laissant cette chapelle à notre gau­
che continuons notre ascension, qui se termine au 
car;efour du Rohou, où passe la ligne de Trégastel. 
De ce point ( 90 mètres d'altitude), la vue s'étend 
sur l'immense pays tourmenté üe Morlaix et la 
chaîne bleue de l'Arrée. La reine Anne de Bretagne, 
se rendant à Saint-Jean-du-Doigt, s'arrêta ici pour 
contempler, de ses yeux pourtant endoloris, ~-ur~ 
des plus riches pans de son manteau ducal, mns1 
étalé devant elle. Elle v fit même honneur à une sa­
voureuse collation que lui servit sur ce tertre la 
châtelaine 'de Kerjean, Jeanne de Quélen. Depuis, 
la cmix qu'on voit érigée à !'"angle du parc du 
Roh ou a gardé le nom de Croas-Couign-Amann (la 
croix des gâteaux beurrés). Le vieu~ manoir de K._ er­
jean, édifice du XVIe siècle converti en ferme, exrs~e 
non loin du carref011r ( 1 kil. à gauche). Le manoir 
du Rolzou (les Roches), poss-édé par la famille Huon 

. de Kermadec, a appartenu au chevalier du Dresnay 
des Roches chef d'escadre et gouverneur des Iles 
de France ~t Bourbon en 1768. Jl a conservé quel­
ques parties anciennes, entre autres un pavillon 
flanqué d'une tourelle à cul-de-lampe. 

Le ruisseau de Trobriant franchi, on trouve à 
·droite une vieille croix de granit (statue de saint 
Pierre) précédant le manoir de Kerg'réis, l'une de 
ces humbles genlilhommières déchues, si nombreu­
ses aujourd'hui encore dans la commune de Plou­
D"asnou. Bientôt, on passe à Kermouster, devant une 
~hapelle récemment rebâtie, où l'on peut voir ce­
pendant 5 statues gothiques (demander r::~.. clef ,dans 
l'auberge). Ces statues sont : le patron sawt Sebas­
tien · une belle sainte Anne assise portant sur ses 
D"enohx la Sainte Vierge et l'Enfant Jésus ; saint 
Samson ; saint Eloi et une Vierg'e-JIIlère. Dans le 

(1) V. La Riviè!'e et la Rade de Morlaix; p 35-36. 
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Croix de la Reine -Fontaine de St Sylvestre 
Manoir de Mesquéault- St~Jean~du-Doigt 

cimetière est un lech, lourd monolithe de uranit 
marquan~ un,e sépulture de l'époque carolingienne. 

Un kllometre plus loin au bord de la route ·'t 
&anche, to_ut près de la. h~rne N~ 9, émerge au I;1t­
heu des aJoncs une croix d~ schiste, petite et fruste 
reposant sur un grossier piédestal. C'est Croas-ar­
R;:m:anez .Cl a Croix de la Reii1e), qni indique l'endroit 
ou la R.eme ~I~~e, se rendant à Saint-Jean-du-Doigt, 
descen_dlt .de libere pour accomplir à pied le reste de 
son pelennage. On grava sur l'une des pierres se­
lon la coutume, l'empreinte du pied mianon de la 
royale voyageuse, et elle s·y distingue e'itcore. Elle 
mesur~ e~a<;:te_ment 18 centimètres. Presqu'en face, 
d~ meme ,cote, .. dans une prairie corifinant aux pi­
ne~es du Mesgouez, est la chapelle- fontaine de 
sml}t Sylvestre, dont le pardon a lieu au mois de 
Mar. On y trempe dans l'eau éonsaèrée des baŒuet-

.. tes '<~e coudrier qui, plantées ensuite dans les ch~mps 
de lm, assureront une bonne r-écolte. 

. Au c:ar.refour suivant se montre à droite le. ma­
nol~ rume. de Mesqué.ault (grand . portail corps cle 
logis g<;t~11que, colombier) possédé vers' 1402 par 
Jean P·~no;t; gouverneur de Lesneven ,et de Brest: 
Au dela s etendent l~s bois de Kerpriqent (voir 
plus bas),. On salue a gauche une croix de 1588 
portant ~Image de la sainte Face et une Vierge-Mèr~ 
couronnee,. on t~averse un ruisseau, on passe à Ke­
m~lan, ancien VIllage de cacous (lépreux) qui exer­
çaient la profession de cordiers, et l'on uaune 
au ~arrefour .de PC)l-~n-Hen~, signa~é p~r une gn~d~ 
croix de bms, la b1furcatwn qm mene, à droite 
au bourg de Saint-Jean-du-Doiut. Le élocher d~ 
Plougasnou paraît à gauche. "' 

. Le, village dre Sain.t-Jean-du~Doigt, qu'on atteint, 2 
lul?metres plus loin, décore de sa belle et noble 
eghse le plus délicieux des paysages, une combe 
on~breuse, verdoyante et feuillue, rafraîchie par des 
rmsseaux, des fontaines, des filets d'eau jaillissant 
de ~haque creux de roche, exquise à rencontrer au 
sortir dy plateau dénudé 'de Plougasnou. Ce c1Iar­
mant decor sylvestre a pour fond le rideau bleu de 
la mer,_ tendu d'une colline à l'autre, et que les va­
gues deferlant. sur ·la plage frangent d'une écume 
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i..egencie 
de la Translation du Doigt 

argentée. Il y a à Saint-Jean plusieurs villas et. on 
y loue, à des prix modérés, des cha1~1bres et de~;; 
logements meublés. Hôtels Saint-Jean et des Bains 
(petit déj. 50 et 75 c., déjeûner ou dîner 2 fr. ; 
chambres depuis 1 fr. SO ; pension 5 à 7 fr.) Lo­
cation de cabines pour bain~> de mer, 10 fr. par 
mois. La plage de sabLe fin est l'une des plus agréa­
bles de la région. 

L'édlise de Saint-Jean-du-Doigt a remplacé, au 
XVc sikcte, une antique chapelle dédiée à saint !Vlé­
ri.adec. Voici, selon la légende, en quelles merveil­
leüses circonstances. Un jeune homme de Plougas­
nou se trouvait, vers 1420, au service d'un puissant 
seigneur de Normandie, près elu château duquel 
existait une . église où, depuis des siècles, on 
conservait L'index droit de Saint- Jean- Baptiste . 
Il avait une grande dévotion à cette relique, et 
souhaitait ardemment pouvoir en emporter une 
parcelle, lors de son rirochain retour en Bretagne . 
Le jour même de son départ, il alla s'agenul~iller 
devant l'ante!, pria de tout son cœur, et se mll en 
roule, empli d'une allégresse mystérieuse. Conune 
il traversait une viUe, les clochee; des églises s'ébran­
lèrent d'elles-mêmes et le saluèrent d'une sonne~'k 
relenlissante. Ce prodige ameuta le peuple autour 
du voyaueur · on l'accusa de sorcellerie et on le jeta 
en piisgn. Ù · s'y endormit pabiblement, mai:;; le 
lendemain, lMsqù'il se réveilla, il se trouva étendu 
sur le gazon, près n'une fontaine, au ver:>ant d'une 
douce vallée qu'il reconnut bien. C'était celle de 
Traon-Meriaclec en 'Plougasnou, dnns laquelle l'a~ 
vait ramené une intervention divine. Doutant d'a­
bord de sès yeu~, il se lève, regarde autour de_ lui, 
clislingue l'église paroissiale, Je rocher de Pnmel, 
la maison de son père. Alors il s'élance joyeuse­
ment vers la chapelle ; sur son passage, les chêne~' 
et les ormeaux inclinaient leurs branches, et la 
cloche de l'oratoire tinta d'une façon si surprenante 
que tous les gens d'alentour s'encoururent pour en 
savoir la cause . .lh trouvèrent le jeune homme proc>­
tenTé au pied de l'autel, sur lequel les cierges s'é-
taient allumés seuls. En leur présence, la relique, 
qu'à son insu il avait . apportée de Normandie '' en 
la jo.inctnre de sa main droite avec le bras, entre 



Pèlerinage d'Anne de Bretagne 

la peau et la chair , , jaillit de sa cachette et s'alla 
poser ,devant le tabernacle. 

Le duc Jean V, informé de oette translation mi­
raculeuse et de la véracité des évènements, vint à 
Plougasnou vénérer le Saint-Doigt et il offrit un re­
liquaire d'or pour lui servir d'étt~i. Plusieurs guéri­
sons obtenues à son contact attirèrent bientôt de 
ton~ les coir;ts de la Basse-Bretagne, une afflu~nce 
touJours croissante de pélerins. On décida alors de 
~etJ?-placer la chapelle, devenue trop petite, par une 
eglise monumentale et digne du Précurseur. La pre­
mière pierre en fut posée le 1er aoùt 14cW et les li­
béralités d,~ ?.~tc et de nomb~·e_ux seignetZrs permi­
rent de l edther avec magmftcence. Les travaux 
interrompus à maintes reprises . furent activement 
pouss·és, après _1506, grâce aux r'argesses de la reine 
Anne, .et achev·es en 1513. 

Vers 148 9, des soldats anglais pillèrent l' écrJise 
et enlevèœnt la Relique, qu'ils emportèrent dans 
le dessein d'·en faire hommage à leur roi. La flotte 
arriva ~ientôt à Sou~hampton et le clergé de la ville 
se rendtt en processiOn sur le port afin de recevoir 
le Doigt. Mais le coffret qui devait le contenir était 
vide ; le jour même du vol, le précieux index s'était 
retrouvé à Saint-Jean. dans son tabernacle. Les au­
leurs, d_u, sacrilège, ajout~ la légende, furent frappés 
de cecite et ne recouvrerent b vue qu'après être 
rev~nus, en p~lerins. repèntants, restituer ce qu'ils 
avment soustrait et uuplor.er leur pardon, 

En 1 ()06, la reine Anne, voyageant en Basse­
Bretagne, était à Morlaix, lorsqu'elle fut atteinte 
d'une douloureuse enflure à l'œil gauche. Ayant en­
tendu. parler des guérisons opérées par la Relique 
de _Samt-Jean, elle l'envoya quérir par son aumônier 
Gutllaume de Guicaznou 1et le frère de celui-ci, Mé­
riadec de Guicaznou, capitaine de Morlaix. Les prê­
tres de la région se rassemblèrent pour escorter 
le Saint-Doigt, que portaient sur un riche brancard 
le recteur de Plougasnou, Raoul de Coatanscour, et 
le gouverneur de la chapelle, Salomon de Kergour­
nadec'h. A peine le cortège était-il sorti du porche 
que le reliqua!ire eut un brusque sursaut. OÎ1 l'ou~ 
vtit 1 et on constata que le Doigt n'y était plus ; il 
avmt regagné son . a.ttlel. Au récit de ce prodige, 
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l; À re-de-Trlolllphè 
La Maison du Gouverneur 

Anne de Bretagne se jeta à genoux en d_is~rit : .­
Ce n'est pas à vous, Sainte-Hdique, de vemr a 11101 ; 

c'est plutôt mo.i qui dois aller vers vous ". Ell:C 
voulut d'abord faire la route à p1ed et ne consentit 
qu·avec peine ù se laisser porter en _litière jusqu'_à 
Lanfestour à plus d'une lieue de Samt-.Jean. Arn­
vée au te~me de son pélerinage, la pieuse so~ve­
raine fit ses dévotions et le lendemam, la Reltque 
lui fut appliquée sur l'~il malade, qu~ gu~rit _aus,itôt. 
On a dit qu'Anne de Bretagne avatt temmgne. sa 
reconnaissance en faisant don à l'église de Samt, 
Jean d·un beau trésor d'orfèvrerie, mais l'examen 
des pièces qu.i le composent. rend cette a~s:rtion 
inadmissible. Il v a lieu de crowe que la mumf1cence 
de la reine se· manifesta par le don d'une forte 
somme ':d'aro·ent pour subvenir ù l'achèvement de 
l'édifice, qui"'fut en effet terminé peu après, en 1513. 

<1 Saint-.Jenn. écrit M. le chanoine· Abgrall, offre 
l'ensemble le l:ilus coni.piet et le plus parfait de ce . 
qu'était autrefois une église paroissiale ?vec to_utec.; . 
ses anneXJes : église monumentale entouree du ctrt_l.e­
lière, porte de style ou arc de _triomphe, fontamr; 
sacrée, calvaire, ossuaires, o~·atotre ouvert ou, ab~·t 
pour célébrer la messe les JOurs d_e grand pelen­
nage, riche trésor toujours conserve. Auc~me autre 
paroisse n'a la même bonne fortune de poss·eder sem­
blables richesses. " 

L':arc de triomphe de l'entrée du. cimetière est 
une laro·e arcade aothique, encadrée d'une moulure 
saillant~ à choux frisés et fleuron. De chaque côté, 
il y a un contrefort . à pinacle et une niche à. dais 
sculpté abritant, ù dr.oite la statue. de saint {ean 
Baptiste et à gauche.· celle de samt R?ch. Cette 
porte principale ne s·ouvre que pour la foule ; une 
autre porte plus basse et plus réce:lle, qui _l'ac­
compagne à droite, la . ~·elie ~ un v1e~x. ,logts du 
XVI c siècle, (porte gotluque, a chou::-: fnses, ; , t<_>u­
relie), qui a longtemps passe l~~mr ,etre un. h?rntal 
:l'ondé par la duchesse Anne afm d y recuetlhr le~o; 
pélerins malades el nécessiteux. Mais c'était en réa-
lité la maison du gouverneur, c'est-à-dire du cha~ 
pelain chargé de gérer lès biens de la clHtpelle et 
d'y veïller au bon ordre. 
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la Fontaine de Saint-Jean 
L'Oratoire 

AussH?t le porl~il franchi, on se trouve devant 
la_ fontawe de Sand-Jean, célèbre dans to t 1 
Bretagne : • u e a 

Tout, le jour du. pardon, c'est à qui, vers la ram Je. 
.. ~e dr,esse pour tou~her _le Saint Doigt; à qui trentpe 

. es )CUX dans la fon lame, ou. le .Ion cr de· son· do··· 
Sur ses bras fait couler les salutaire~ èaux ( i) ·'· 

; Ce ?eau mom~n?elîl a )Jour base nn large bas:>in 
c,rcul.mre, en gramt, orne. de. moulures et d'un dou­
ble r,mg ~~ masca~ons, formant houches d'écoule­
ment. ~u cel1lre cl~ w coupe, un· pilier supporte tro:i:> 
':a_sque., sur:erposee:>, auxquelles des tôtes d'an.<:res 
~?•Il, une_ gt ac,1eu_se cou~onnc. Dans, la vasque irlfé­
ue~! e, J·esus-~hnsl se trent debout, les bras croisés . 
~lt~s ~a:1t, ~amt Jean Bapt~ste, escorté de deux an~ 
p~s, '~~se ."ur son frm;t .l cau baptismale. Dieu le 
~re, s mclmant pour bemr son Fils domine la fon­

~;u,lC. _ü1~ a, longtem1~s prétendu ~rue ce chi\tcau 
F e.au eta·ll· l œuvre dun. artiste italien, appelé en 
d~a~~; pm . Anne. de Brewgn~, mais il ne date que 
1,. .. eL>ne de. Loms XIV_, ,et c est un sculpteur mor-
la61~10en, Jacques Le:>pmgnol, qui en exécuta ver·> 

" les ornements de plomb. · 

P:~s . el. à drl!ite d~ porche de l'églisè ex.i~lc 
m; t~~: ]Oh omto:re ~ale de 1577,.avec un chevet en 
h e_m1~3· c!c _et sept_ p;las,trec> en gaine soutenant llll 

lOJt }~yram.Jda\ü coiffe cl un lanternon de plom]J e:;­
;~;11J;e. Il_ con,Lccnt un _autel de pierre surmonté d·u11 
,x:"~ -de-bœuf et .. accosle de deux co1!3ole:.>. Le:; seul J­
~m cs ~I_es sahll_eres valent d'être étudiées en détdil 
I:o~r. 1 etrangete des. suje~::; qu'elles repré:>entent. On 
~ volt, de gauche a droite, un personnao·e couché 
aya~L une bouteille ù_ la main et un ton~eau entrd 
~es Jambe:.; ; deux ch:mères affrontées ; un homme 
etend~, se tenant le .pled dam; la main et üne dame 
couch~e, av:e, près d'eux, deux petits génies <qui 
semblent. veiller sur leur sommeil · un per:mnnao-c 
a_rrach~n\t la langue de ?e\lX · dragond ; un masque c de 
hon s·epct_rant deux clumeres au. corp:> squameux . 
un balad~n marchant la tête en. bas, et qui mord 
les q~eue., de deux dragons dont 1I tire les langues . 
une tele de bœuf dans un cartouche ; un personnag~ 

~1) Ihizt:nx, les 13J'elOil8, chant Xl. 
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L'Eglise de St-Jean"du-Do<igt 

attaqué par un Ioup ou un chien ; deux hommes 
luttant, le pied de l'U~1 d·eux posé sur la gorge de 
l'autre ; des · guivres bizarrement entrelacées ; des 
g'énies tenant des têtes d'animaux dans. des carüm­
ches, etc. Cette curieuse frise est coupée de corbeis 
saillants formés de figures d'anges portant les ins­
truments . de la Passion. Un autre ange, à la clef 
de voùte, tient un écusson au blason effacé. L'oc 
raLoire de Saint-Jean, dont on a longtemps cher­
ché la . destination, fut bâti pour servir de reposoir · 
au Saint· SaCI'ement lors des. processions de la Fête­
Dieu qui se déroulaient autour de l'église, comme 

·le prouve son ancien nom d'oratoire elu Sacre. 

L' égüse de Saint Jean du Doigt est l'un des plus 
beaux monuments gothiques du Finistère. Telle qu'on 
l'aperçoit en pénétrant dans Je cimetière, elle frappe 
par la rare élégance de ses proportions, les ciselures 
de ses galeries et de ses ogives, la teinte dorée du 
granit de ses mur ailles. Le clocher s'élève à l'ex­
trémité du bas-côté de droite. Il mesure 33 mètres 
de hauteur et trois. galeries superposées, découpées 
en · qùatrefeuilles, en ajourent la base. Plus haut 
montent de longues baies géminées, puis vient la 
plate~forme, cernée d'une balustrade flamboyante. 
La flèche haute de· 22 mètres, et se~> quatre cloche­
tons ne sont que des charpente,s de bois recouvertes 
de lames de plomb, et la tour n'a _jamais eu d'autre 
couronnement. Dès 1 :i67, ·on refaisait l'ancien aiguil­
lon du clocher, et l'on achetait à cel effet 2,1.000 
livres de plomb travaillé en tableaux, en cédant au 
marchand presqu'autant de vieux plomb. La flèche 
édifiée alors a été depuis bien des fois réparée et 
modifiée. 

Sur la façade Sud du clocher est un ossuaire ù 
arcades tréflées du XVc siècle. Au retour d'angle 
existe un autre .ossuaire daté de 1618, dont les baies 
cintr-ées sont ,séparées· par des pilastres. Avant Ide pé­
nétrer· dans I 'église, on fera bien de la contourner à 
droite pour admirer son vaste chevet droit, d'une 
ordonnance vraiment majestueuse. L'immense ·maî­
tresse-vitre, de 11 mètres de hauteur, est terminée en 
plein cintre et garnie au. tympan d'une large rose 
ravonnante. Les deux fenêtres latérales ont aussi des 
tyi'Tipans .délicatement découpés. 

Le porche latéral, aux lignes sobres et dignes, 
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L'Eglise de St-Jean-du-Doigt 

est s~nno~llé d'une chambre d'archives. A la clef 
de voute, ·ecus~on chargé d'unç fasce ct d'un lamb'el, 
~yx armes de:, . Go~zbnan~, se1gneurs de Roslan en 
. ougasnou. Le dms go.thique du bénilicr, en ker­

sapton,, .s;.q~port~ une.mche de bois aux sculpture~; 
tres ~ehe~s, qm a.bnte une statue de saint Iioch 
t::ansf·ormee . e~ sawt J~an Baptiste. Cette inscri · _ 
~~~e e:n caracteres gothiques se lit au-dessus de la 

Le : XVIIJe : jmw: cle : novembre : l'an: 
MVCXIII (1513): 

{ut: l'eglise : de : ceans : déd : p : Anthoine: 
de : Gruignaul.x : evesque : de : T?"eguier 

, E~1 pénétrant <!ans la nef, on reste surpris de l'é­
levatwn, de la voute et. ~e la hardiesse des arcades 
5~P1~ortees par ~.es I)Üiers d'une légèreté extraor~ 
dmmre. Les sabheres sont décorées d'un cordon de 
~ampr~~ de v~gnes mêl~s de grappes de raisin et de 
1Jommes de pm. Exammons d'abord le ma'f·· .·.- ' t ouvrag· · t . . . . .z re wue , 

·. e .nnposan · qm a le tort de masquer. en crran-
de J?a~·tie: la n;ta~tresse-vitre. Il est formé· de "'cieux 
partie~ bwn ~Istmctes. Le retable proprement dit 
en chene dore, est l'œuvre du sculpteur morlaisiei~ 
Jean Bertoulous, .qui l'exécuta en 16c16-47. Les sta­
tl!et!es de la Foz, l'Espérance, saint Pierre, Jésus­
Cilrzst et deux, a_nges adorateurs décorent le taber­
na?le. sur les edicule~ latérau~ sont figurés, en has­
r.ehefs d. m~e correchon admirable, les scènes 'de 
l Annonczat.zo1~ et de la Visitation. La décoration 
pompeuse q~I. surmon_te l'autel est due à un artiste 
~e Laval, Olwier l\~artmet, et fut posée en 1672. Elle 
se compose de tr01~ grandes niche:> en pierre blan­
che, pemtes :et dore~s, dont la centrale contient une 
statn_e de Vzerg'e-Mere ; les deux autres accostées 
de. Sl~ colonne~ en marbre noir et rose, ~hritenl les 
statues dt,t.Clu~zst et de saint .lean Baptiste, aux for­
mes athletiques; U1; tableau sur toile, enfumé par 
le te.n_tps, du hapteme de Notre Sez~gneur occur)e 
le m1heu du retable. ' · 

.. A ~-auteL de droi,le, le. retable encadre un tableau 
l elouci_te de Salome portant sur zm plateaa la tête 
c~e. Sa,~JV~!ean-Baptisle .. Les statues sont celles de 
sawt Mu Ladec .et de sawt .Jean de la Croix. :A droite 
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L'Eglise de St-Jean-du-Doigt 

de l'autel, éléganLe crédence gothique et ent'eu ~es 
·seigneurs de Traouviniec. A gauche, sur .le prem1er 
pilier, on lit en gothique le nom de B. Treguer, 
et, sur le second, oette inscripti:on : Jlll. P. Clrev~alyer 
tlit tai re. 

Au-dessous dans le même bas-côté, une chapelle 
latérale cm1ü&nt, sous . un enfeu à arcade feuilla­
gée, crossettes et iJ.inacles, la sépulture des seigneurs . 
de l'Isle. On y voit une jolie sainte Barb·e gothique 
et un s;œ,mt Laurent. Plus bas, statues de l'Beee 
Homo et de .~aiint Maudez, ct fonts baptismaux, avec 
une belle cuve oclogone ·en granit, clécorée d·une 
fr.ise de grappes de raisins, de feuillages, de gro­
tesques, avec des têtes saillantes a~x angles. La 
même déc.oration se répète sur la petite cuve. Dans 
les sahUères, personnag·e jouant cle la trompe et 
angles tenant des attributs ou des écussons. 

L'autel situé au haut du bas-côté gauche offre 
les· statues de saint Zacharie et de sainte Eli­
s.abèlil, et un curieux tableau d:e la· Nais sance de 
sarint lean Baptiste, que des femmes lavent dans 
un bassin. Au ciel paraissent des anges tenant une 
banclerolle avec · cette inscription : IN : NATJ1TJ~ 
TATE: E.JUS: illULTI: GAUDEBUNT. Le premier 
enfeu de gauche ·était celui des seigneurs de Ker­
morvan, terre possédée au temps de Louis xr: par 
les marquis de H.osmadec. Ensuite, belle 1Tzerg'e­
Mère, sur un s.ocle armorié, puis enfeu des seigneurs 
de Kè·icuff, vieux matwir situé à l'entrée du b:ourg. 
Le tr,oisième enfeu, qui dépendait du manOir de 
l\erjézéqueL contient une piscine où, le jour du 
pardon, les péler~ns •>e ~aignent)~s yeüx. pans « l'Eau 
Ju Doigt, (Dour :ar B1z). A cote se v01t, posee sur 
un plateau, la tête ensanglantée du Préc.urseu!", Le 
pilier d'en face est entouré d'un tronc circulawe et 
supporte un groupe ancien du. Baptêm~ de ~o_tre 
Seig'nellr. Plus bas, statue de sawt J çan l Evangelzste 
tenant sa coupe. Figurines dans les ~rise,s. ~a p~rt~ 
ogivale du fond s'ou,vre sur ~n. petit rt>;dmt voute, 
qu'éclaire au dehors-un. souptraü et qu on nomme 
la Pdson parce que Jfrdis, le jour du pardon, on y 
enfermait' les nialandrins surpris en flagrant délit · 
de vol. Au-dessus, ancienne chumbTe des fabriques. 
Les orgues, !'>lacées dans la même ail,e, s~nt surn~o~­
tées d'une statue elu Précurseur et clecor.ees de v1eü-
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Le Trésor de St-Jean-du-Doigt 

les peintures représentant sainte Cécile touchant de 
!'.orgue, le roi Dau'id jouant de lil harpe et des 
anges musiciens. 

Dans la nef, le frei ou poutre tri01hphale soutient 
un Chzist e_n cwix accompagné de la Sainte 1fierge 
·et d?une SIG.Wte Femme. Au-dessus des deux premiè­
res arcades du chœur sont deux figures en haut­
relief de personnages agenouillés el priant. Ge sont 
deux seigneurs de Kervoaûou, du nom de Marc'hec 
qui se sont fait représenter ainsi, adorant le Saint 
Sacrement el invoquant saint Jean Baptiste. 

Si l~on peut se faire ouvrir la tour, on y 
verra deux cl.oches, curieuses par les ins­
cripti.ons qu'elles portent. La plus grosse, fondue 
en 1791, l'an second de la Liberté, eut pour par­
rains « les représentants de la Société des Amis de 
la Constitution établie à Morlaix-, et fut nommée 
la Constitution. La deuxième, fondue en même 
temps, reçut le nom de Jean-Baptiste. 

Le trésor de Saint Jean du Doigt se compose de 
neut pièces, dont deux, le calice et la croix, d'une 
importance capitale. Pour le voir, s'adresser àia 
sacristie (prix Ofr. 50). 

a) La relique de saint Jean Baptiste (première 
phalange de l'index, avec l'ongLe.) enfermée dans 
un petit reliquaine d'or, d'argent et de cristaL 

b) Le calice de vermeil, don prétendu d'Anne de 
Bretagne. C'est une pièce d'orfèvrerie splendide, de 
0 m. 35 de hauteur et de 0 111. 15 d'ouverture. La 
coupe repose dans une fausse coupe enrichie d'une 
profusiŒl d'ornements et d'arabesques feuillag'ées, 
que séparent. trois paires de dauphins affrontés et 
couronnés, alternant avec autant de cornes d'abon­
dance. Un enfant nu tient de chacune de ses mains 
levées la queue des dauphins. 

Le nœud, de fornve üclogone, a 8 niches à co­
quilles et en plein cintre, abritant les statues de 
saint lean Baptiste, tenant 'un agneau sur son hra" 
gauche, cl des 7 Apôtres saint Jacques, saint Pierre. 
.11aint Raul, saint Barthélémy, saint Tho mas, saint 
Philippe et s~aint ilndré. L'une des volutes du pied 
est formée d'un génie ailé lenant les queues de deux 
dauphins renversés la lêle en bas. 

le Pardon de St-Jean-du-Doigt 

La atène large comme une assiette, porte ~u 
fond< ug bel .émail figurant la Sainte ViergAe et sawdt 
. d t l'Enfant l ésus u se con Joseph à genoux · e,van. · . · dorer le Mes-

plan deux bergers s approchen! p<;m_r a . rÎ de 
sie. 'un médaillon présen~e l .ef~Lgte enfily;oiAnne 
Francois Jcr époux de Claude de France, .. 
de Bretarane' et probàblement donatrice de ce md~gl_n­
.. . "'· A centre du revers, l'Agneau lVlll, f;~~~~n~at~ce~1m~ _cr.ucifère et le guidon croisé, est 
inscrit dans une etoile rayonnante. 

c) La croix processionnelle, e~l argentd, olf!re, ltés 
· Ch · t· d la Sénte Vzerge et e apo re statues du ~· ns ' e ' .. f ·n placés 
s·aint l Clan. Des méclaillohs en quatre em. es, t l s 
~{ux extrémités des quatre_ brancheJ, ~ coqn~~~~!le~u.a~­
fi.aures en bosse ou ·en gravure .. e" B ti ste 
g~llistes de trois Prophètes et de saud .l e~n Tap ;[ 5 : 
\ l'ave~s de la croix est un groupe de a nm c ' 
~m-dessous, saint lean Baptiste m_ontre l'Agneau cou­
ché à ses pieds : Ecce Agnus DeL 

d) le crâlie de. saint lVI ériadec, dans un chef 
d'argent. . . .. , _ d un 

e) un fragment du bras de saznl illande", ans 
auanl- bras ·d'argent. · . .. · du 

f) un bel . ostensoir rayonnant, en verme!l, 
style Louis XIII. " . 

• G') un Jelit calice d'argen~ du XVIe ~le~le,. on~~ 
.'.J l . ~ de feuilla·cres dores et de hml JOlJs nu. 

~~1~llo~1t~n émail de têtes d'apôtres. 
h) un bénitier portatif en. ~rgm;~- _ 
i et j) deux anciens crucztt::r.: d lVOlre. 

Le )ardon de Saült-Jean-du-p,oigt a lieu les 23 
24 .l . C'est l'un des plus celebres de Br.etagne .. et · JUlll. · ·1 ée de l'i ·\ \ XVIIIe siècle il attirait claque ann . . :' ~ 

~ u 000 Jèlerins. Bien que œ chiffre ait f<?rt_ dunmue, 
1-;~fflueli~e des fidèles _est e1~eore cons1dera~leB ,E!~ 

. ~ f' le détail de la braze anctenne, les vers e . li sau . , . 1. 
zeux demeurent venc 1ques : 

d ) ·e·ux d1'manche " Dès le premier rayon e ce 1 1 

Vous verrez arriver la foule noire et blanche, 
Avec la braie ancienne et le nouveau surtout, 
De Léon, de Tréguier, il en vient de partout, 
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Le Jlarcion cie St-Jean-du-Doigt 

Des monts où St-.Michel lève sa tète immense 
El de Châtel-Audren où .le ·breton commence ' 
Il~ viennent. Tout est plein dans l'église, à l'e~tour. 
D autres, pour voir la mer, sont montés dans la tour. 
L~s cloches sont en branle, et perclus, hydropiques, 
L·epreux vous rendent sourds au bruit de .leurs 
. _ · [cantiqu.3s. 

1ous au boPd du chemin chantent St-Jean-du-Doigt 
St-Jean le Pr~curseur, le patron de l'endroit,, ( 1). 

0 Çla,ns l'église ~l~ncel,an~~ de cierges, festonnée de 
,.,u~!'~cmde~, p~vor~ee. donflammes, la célébration de~s 
~ffrces n ~trr~le l~~!rll .les dévotions individuelles_ 
C;haque pelerm ctefüe a son rang autour du Kef! 
Sant Yan, devant un prêtre ([Ui lui pose sur le front 

_ lc_chef cfe saint Mér{adec, ~lo~lt l'allol!chement pré­
serve des mau;c de tete, p;ms. rl va bargner se:o; pau­
pl-cres _da~s. " lEau. du Do1gt , et se rend au maître:. 
~u~el se imre appliquer sur les yeux la relique de 
Samt-Jean-Baptiste. 

A l'issu~ de_~ vêpres se forme la procession . qui 
~2rt ,du eu:n~tr~re au g~and carillon . des clo~he.<;_ 
Ln lete, prececiees de clarrons et de tambours ryth­
n~an~ la niarche, s'avancent la croix du trésor· au 
~m tmten;ter~l de ses clochettes, et les lourdes banniè­
r,es ~J;<lrOissr~les de Saint J·ean et de Plouga:mou. 
~~Jlü} ees p~r de robuste? gars. Leur passage sous 
l.ct~c de lnomphe constitue un véritable tour de 
fe:_>~ ce, ~n~quel pe~ de bras el, de reins peuvent as-· 
Pl~ e:. Sl!rverlt des statues portees par de~> jeunes fil­
les a, cemture:; bleue:; :et f~nes cornettes de dentelles. 
de~ _etendard;s,_ d~:> rellquarres, une_ frégate toute pa­
~_?rsee .:c hen~see de , c~u1ons,. qui, par intervalle;-;. 
l~c~1e Sd b~r~ee. Le S!lmt-Dorgt vien_t enfin, porte 
~c:r . des pretr e~ _en hnllantes dalmalKfUe:>, et der- · 
n.ere ~ux, se preCip!le la foule pour gagner la colline 
ou dmt s allumer le feu de joie: 

Les habib_mts de la paroisse ont forn:~,é d'avance. 
su_r le placrtre d~ Pen-ar-C'lzra, une énorme nvra­
nnde _ c~~ l~nde secl~e, enguirlandée de feuillage et 
de fiems. Un long cable tendu au moyen d'un cahes-

(1) Brizeux, Les Br.-tons, chant XL 
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Le Pardon de St-jean-dù-lloigt 

tan la relie à la plate-forme du clocher. Lorsque 
la procession est arrivée sur ce tertre, elle fait 
halte, et une fusée lancée de la tour vient en siflant 
allumer le bùcher, tandis qu'éclatent des détona­
tions de pièces d'artifice et des salves de coups de 
fusils_ La flamme s'élève grésillanle, parmi des my­
riades d'étincelles, la fum·ée de l'encens se mêle à 
celle de la poudre. el du pétillant feu d'aj-oncs. et 
la procession, entonnant l'hymne du Saint-Doigt. 
redescend par une vieille voie pavée jusqu'à l'é­
glise. 

A mesure que tombe la nuit, les feux de la Saint­
Jean, obéissant au c>ignal donné pàr le lanlad de 
Pen-ar-C'hra, s'allument successivement, piquant de 
cenl lueurs l'obscurité tiède et douce, flambant au 
carrefour des eoubes animées par des bandes de 
pèlerins qui, munis d'odorants bouquets d'herbes de 
ta Saint Jean ou de tison~> du bûcher, talismans as­
surés contre 'l'incendie et la foudre, regagnent en 
chantant leurs hameaux. 

Le lendemain 24 juin, la fête a un caractère plus 
religieux et plus recueilli. On ne danse point au 
pardon de Saint Jean, parce que le Précurseur mou­
rut par la volonté d'une danseuse. La prohibition 
est de toute antiquité. On racortle qu'un auher·g.isle 
ayant voulu passer outre el faire danser chez lui. 
le soir elu pardon, un incenclte dévora la nuit même 
sa maison el son avoir, La leçon a été comprise ( 1) 

De Saint Jean à Plougasnou, on ne compte qu'un _ 
kilorùètre par 1la traverse de Pontangler, sentier à 
peu près impraticable aux véhicules. Ceux-ci de­
vronL remonter la route de Morlaix jusqu'an pre­
mier carrefour, où ils tourüeront à droite vers Plou­
gasnou (2 kil. 1]2), mais les piétons trouveront plai­
sir et profil à suivre la traverse. Après avoir fran· 
chi le ruisseau du D.ourmnt, il faut se retourner pour 
voir le clocher de !'·église bien profilé sur le ciel 
bleu, dans w1 cadre de feuillage, avec le gftble den­
telé et la belle fenêtr.e du pignon Ouest. Puis 01.1 

passe devant les restes du .vieux manoir de Pontan-

(1) llésormais, la fête de Saint-Jean 'era c•'iébrée le Jimanchc 
Je plus ral'proche du '24 .Juin. Le feu de joie aura donc toujours lieu 
Je samedi. 
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Manoirs de Pontangler et de éorran 
Oratoire de Lorette ~ Eglise de Plougasnou 

qler, bâti au XVIe siècle par les Marree de Kervoa-. 
ziou. Un autre manoü-, C:orran, existe plus près de 
la plage, dans un bouquet d'arbres. Il a un double 
portail et des lucarnes en pierre de l'époque Louis 
XIII. Alain de Corran, sieur du dit lieu, pl;'Ocureur 
du Roi au siège de Lanmeur, le bâtit vers 1630, et 
plaça ses armoiries, trois tlenrs de lis, une étoile en 
abyme) encore visibles sur la poterne cb.1 portail. 

On gravit une pente caillouteuse, puis on arrive 
. sur le plateau de Plougasnou, dont le bourg et l'é­
glise se montrent au-delà de l'oratoire de N. D. de 
Lorette, étrange édifice posé au bord du chemin, 
au milieu d'une plaine nue d'où l'on découvre ma­
gn,i.frquement la mer, les côtes far.ouches de Saint 
Jean et de Guimaëe, les rivages éloignée> de Lannion. 
Deux cariatides, homme et femme, aux jambes en­
to,rtillées, en supportent la façade, èt il ec>t couvert 
d'mlC toiture courbe en grandes pierres de granit. 
Trois statues s·y àbritent, et parmi elles une belle 
Vieflg'e-JIIlère drapée et hanchée- dans le genre du 
XVc siècle. Les jeunes filles venaient jadis suspendre 
dans cet .orato,ire cles mèches de leurs cheveux, le 
jour du 15 août, afin d'être mariées dans l'année. 
L'inscription gravée sur la corniche donne la date de 
1611 ct le nom de la fondatrice, demoiselle Anne 
de Keredan, dame douairière de Keraslan. Les ar­
moiries sculptées au-dessous sont celles d'Yves 
Boetté, sieur de Kerastan, ct de ~>a veuve Anne de 
Keredan (un cerf surmonté d'un croissan.t, mi-parti 
de deux fasces accompagnées de deux roses). Le 
blason des Conan timbre le pignon Ouest. Auprès 
sont deux socles de croix brisées et un petit menhir 
renversé. 

A l'entrée du bourg de Plougasnou, nous rencon­
trons une très vieille croix pattée monolithe. L' ég•lise 
intéressante à visiter offre extérieurement 3 parties 
remarquables. Son abstd:e a une maUresse-uitre au 
gracieux tympa!l flamboyant du XVe siècle, el une 
chambre elu trésor couverte en pierres de taille. L·or­
doimance de ae ·chevet rappelle un peu celui de St­
Jean. Le porche latéral, daté de 1616, est surmonté 
de lanternons Renaissance et déèoré d'une statue 
en granit de sain( Pierre, patron de la· paroisse. 

Eglise de Plougasnou 

Sous ce· porche. deux colonnes cannelées d'ordre 
dorique soutiennent un fronton au centre duquel 
émeeo·e à mi-corps le buste d'un pen;onnage por­
tant fraise et bonnet à b<:>rds relr~Jy:>sécs .. Au-de-; ;·1~.; 
dans une petite niche iomque, Pzt1e e11 p;e~re. Cne 
inscription gravée à droite cons,ta!e la. cle~\c'~ce. de 
l'église par Bapti~te Le Gras,_ . eve~rue dG_. I ;:gut,el~: 
le 2 mai 157~1. L'unag:e de saznl Pterre e~L .,culpLe ... 
sur les vantaux de la porte, entre deux sortes de 
cariaüdes. .T à li bénitier à droite. 

-La tour est très haute d tt;ès belle .. Elle lait 
honneur à l'architecte Jean Taillanter, qm la com­
menca le 8 octobre 1582, -selon l'inscription du_ por.­
tail "pratiqué à sa base, el la. décor:"- de galenes ,~ 
pilastres, de balcons,. de cor:uches a corbel?ts. Les 
armoiries des Scépeaux, seigneurs de Gmc_aznou. 
se distinguent encore sur la . façade,. entouree~ du 
collier de Saint Michel. Une longue fleche de pierre 
s'élance de la plate-forme, d'où l'on embrasse un· 
horizon solennel de terr·e et d'eau. 

Pénétrons dans l'éo·lise par le porche du clocher, 
<Jarni de deux colon~es corinthiennes à fût renflé. 
~t contournons la nef par le bas-côté droit. Nous 
y trouvons d'abord les fonls baptismaux accom P'}­
onés d'un foyer pour réchauffer les nouveaux-nes 
~u tiédir l'eau. P?ndant l'hiver. Ces fonts, son_t for~ f~~'ef 
més de deux JOhes cuves oclogona~es, dec9rees ,~e j..l 1 ~"f 
feuillages sculptée-; et mascarons d1ve1:s (t~les cl e- ·te.«>t.· J· · 

vêque. de femme aux cheveux ondules, cl hommes f· 6 tt/ !3 
coiffés de chaperons). La plus grm;de porte c~tte 
inscription en .gothique : .J : ALBI : l"ECIT : ISTLJI!, 
cl la devise de Bretagne : A : MA : VIE. deux f~ns 
répétée. Si on le peut, se. faire montr~r la cu:re m~ 
térieure, en plomb, garme de 4 grac1euse_s . flgl!r~s 
féminines de la Renaissance. L'enfeu vo1sm etait 
celui des Le Pape seigneurs du Cosquérou, dont 
les armoiries (une 'corneille traversée d'une lance) 
surmontent extérieurement la fenêtre. Remarquer a 

. oauche deux arcades romanes supportées par des 
piles barlongues ; ·!a dernière: vers 1~ maî~re-:mtel, 
a trois têtes humames sculptees sur son tmllmr. 

Les deux enfeus situés à droite étaient ceux des 
sei<Jl!eurs de Kermadéza el du Mesgouez; ils contien­
negt des toJ;nbes ,sans inscriptions. Au-dessus du por-
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Eglise de Plougasnou 

Lail latéral, au 1re enfeu, dépendant jadis du manoir de 
Pontplanc?et. Au .p:iHer_ d',en face ,s'appuie un vieil au­
tel de gramt, avec une fnse de grappes de raisin et de 
feuilles de vigne, et l'inscription bretonne : SANT : 
S;iCRAMANT. 

Plus haut encore, joUe clzapelle seiŒneuriale de 
Kericuff, timbrée des armoiries des ICermabon et 
des . Kerliviou, . et précédée d'une élégante arcade 
g.?tlnque de chêne ciselé, qui faisait autrefois partie 
dun chancel environnant le chœur. On voit dans 
cette chapelle l'enfeu ogival' des seicrneur~> de Ke­
ricuff, ~es poutres, des ïrises et des ~lefs sculptées, 
un curieux groupe de la Trinité et un tableau du 
Cr;ucifiement, à droite duquel on remarque saint 
Nzcolas et les trois petits enfants dans le saloir. 
Sous l'arcade de l'enfeu, décorée de pinacles et de 
crossettes frisées, vénérable statue assise, en pierre 
blanche, de saint Rz:erre, tiare en tête et clef à la 
main. 

Le maître-autel à tourelles provient de l'ancienne 
églis!" de Saint-Mathieu de . Morlaix, à laquelle la 
fabnque de Plougasnou l'acheta en 1713. Sllr la 
porte de l'édicule central, bas-reliefs du Sauveur 
du Monde et de l'Agneau Pascal, entourés d'anges 
adorateurs et de têtes de chérubins. Au-dessus sta­
tue de Jésns-Chnist portant sa croix. Dans le~ ni­
ches latérales, statuettes de saint Pierre saint JJJ.arc 
avec son lion, un saint évêque, etc. P~intures sur 
bois du Clzr,~st et de la Sainte Vierg·e. Les panneaux 
sont encadres de belles arabesques et moulures ct 
des torchères enflammées séparent les tourelles. Des 
deux côtés, statues très dignes de Notre-Damr. dr. 
Gnicaznou et de saint Pierre. 

L'aile _g-auche, qui a été élargie, ne contient plus 
qu·un seul autel, celui du Rosaire, avec un retable 
monumental exécuté vers 1669 par Jean Berthoulous. 
sculpteur à Brest. Il est flanqué de quatre gro,ses 
eol~nnes torses char.g·ées de branches de vignes où 
sc JOuent des Amours. En haut règne un fronton 
brisé ilu centre duquel, dans une niche plane une 
belle Yierge-111 ère ·que deux anges dé~ignent aux 
hommages des fidèles. Le tableau central sicrné 
liacqaes flUx, 1668, el de bonne facture, figure"' la 
Sainte TTierg·e donnànt le Rosaire ù saint Dominique 
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Trésor de l'Eglise de Plougasnou 
Oratoire du Cimetière 

et à :;ainte Thérèse, dont les statues sont nichées 
dans les piédestaux des colonnes. La porte de ~e 
bas-côté est oarnie à l'extérieur d'une arcade ogi­
vale provenagt de l'enfeu détruit de:; seigneurs ,de 
:\fcsquéault. L'écusson brisé a pour hmbre une tele 
de femme coiffée d·une sorte de casque. Au-dessus 
de la porte, ancien tableau du Crucifiement. Auprès, 
grand Christ. 

Le trésor de l'église, très appauvri süus la Ré-
volution, comprend pourtant encore : . 

.. a) une croix processionnelle en argent du XVIIIe 
siècle à boules et clochettes, avec . les statuettes 
du cl<rist de la Sainte iTierg•e, de sauli Jean et de 
saint Piez:re portant cl-lape et tiare. 

b) un ravissant ostensoir en verme~l. de style 
Louis XIII accosté de deux anges gracieux t~nant 
des palmes'. Sur le. pied, Christ portant sa :~mx, et 
Cène. Il a été beaucoup admiré à l'Exposrtwn de 
1900. 

c) un beau calice d~ vermeil chargé de f~uma.­
o·es et de rinceaux Remussance. Sur le no:ud, ll Y a 
~ix statuettes d'apôtres, avec _leurs _attnbt~s. At:· 
dessous on lit le nom ù demi-efface de 1• ra~lÇO!~ 
Postic, brêtre qui légua le 27 juillet 15_90 ce cal:ce a 
l'église, d'après son testament conserve dans le:s ar­

, chives paroissiales. 

dî une très jolie iTierge-lJ!lère en argent, d~ _Om4(1 
de hauteur. coiff.ée d'une couronne fleurclehsee et 
tenant un sceptre à la main. Sur le socle de ?ols, 
élé<>anl cartouche aux armoiries des dona_teurs, 1 ous­
sai~l de Kerc'hoent, seigneur de iVIonzur, et :::a 
feim11t: Jeanne Le Ségaller, dame du Mesgouez en 
Plougasnou, mariés en 1662. 

La chapelle du v1eux cimetière, . transportée _dans 
le nouveau mérite d'être vue. On s'y rend _en smvant 
à gauche du chevet de_ l'ég_lfsc, un yhe1m_n d~seen­
danl vers la mer. Le eunet1ere est ~l. drmte,, a · ~00 
mèlres. La chapelle qu·on y a rebabe est l ;a~cien 
oratoire du Sacre, et doit dater d~ 1 ~80 env1~on. 
Son chevet demi-circulaire, ses trOis, prgpons mg~s 
épaulés de contreforts, sa toitU:re ~levee somn!e~ 
d'un épi de plomb et soutenue par des colom.es 
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Àncien camp retranché - Menhir de Goasmeur 
Manoir de Tromelin 

rondes, lui donnent un aspect original. Aux recou­
pement des poutrelles courbes sont des culots feuil­
lagrés, et un beau Père Eternel forme la clef de 
voûte centrale. Dans les frises, évêque ; martyr te­
nant une palme, chimères, grotesques, banderolles 
et feuillages. L'autel de ·granit s'accoiT).pagne de 
deux consoles portant un saint évêque et Une 
sainte sans attribut. Au - devant de la croix, 
petite charire de pierre à six pans, dont la 

. galerie esl ajourée d'arcatures gothiques. En con­
tinuant à suivre le chemin, on arriverait (1 kiL) :'l 
la plage de Saint-Jean. • 

Le bourg reçoit lors de la belle saison un certain 
nombre de viUégiateurs. (Hôtel des Bains ; petit cléj. 
50 c., déj. 2 fr., dîner 2 fr. 50, chambre 1 fr. ; pen­
sion 120 à 150 fr. par mois. - Hôtel de Bretagne, 
prix modéres., - Chambres meublées, 30 à L10 fr. 
par mois ; maisons, 100 à 120 fr. - Poste de se­
coun elu Touring-Club, maison Clech). A gauche 
de l'agglomération, vieux petit manoir des Salles, 
aveC' les armoiries des Kermerchou sculptées sur 
sa facade et sur une dalle funéraire servant de seuil 
au portail. 

Le littoral de Plougasnou, profondément déchi­
queté par les vagues, s'ouvre au Nord-Ouest du 
bourg pour former l'anse pittoresque de Trégaslel, 
que le sauvage . promontoire de Primel abrite des 
vents du large. Deux routes conduisent à Trégastel 
( 4 km. environ). La plus commode - nous suivrons 
l'autre au retour -, s'amorce à gauche de la plaee 
de l'église en prolongeant le chemin de 1\IIorlaix. 
A la première bifurcation, prendre à droite. On 
arrive bientôt sur un point culminant, un de ces 
rans si nombreux dans la paroisse. En cet endroit, 
il y a, dans une garenne à gauche, les traces d'un 
caanp retranché,. avec doubles parapets et douves. 
On y jouit d'une très belle vue sur la côte et la mer. 
Plus loin, on voit· du même côté 1a chapelle rebâtie 
de Saint-Nicolas, puis le menhir de Goasmeur, haut 
de 3 mètres, sur la pente d'une agreste et verte 
coulée qui se creuse de plus en plus, jusqu'à son 
débouché dans l'anse .. Il y a là, toujours à gauche, 
le vieux manoir à tourelle de Tromelin, antique 
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Moulin de I'Abessè 
Trégastel - Poi.nte de Primel 

résidence des familles de Coatanscour et de Toulbo­
dou et le moulin à mer de l'Abbesse (Milin-an-Ah­
ba-dès) qui dépendait jadis d'un prieuré que l'ab­
haye des Bén-édictines de saint Georges de Rennes 
avait dans la paroisse. 

L'anse de TrégasLel sert de refl;lge à quelques 
barques de pêcheurs, et de g?ëmonmers. A gauche, 
la pointe bouleversee du D<ben se prolonge par 
une traînée de roches brunes sur lesquelles les 
varaues déferlent en gerbes neigeuses. A droite ses­
ca~pent les· remparts naturels du :' Château de. Pri­
mel ,, , colossal bloc de granit qm fut autr.efOis !e 
piédestal d'une forteresse. La rouLe et la voie ferree 
courent de compagnie vers leur but commun, le 
village de Trégastel, joliment situé à. la hase du 
cap, entre deux plages de_ sable, . et deven_u,_ en s:? 
dernières années, une petite statwn balnemre deJ~ 
peuplée de plnsieurs villas. (Grand Hôtel de Pn­
mel, petit déj. 60 c., cléj. ou _dîn~: 2fr. 50; .~h. 2 
tir. -:- Hôtel de la Plag'e, petit deJ. 50 c., deJ. ou 
dîner 2 fr. ch.. depuis 1 fr. 50 ; pension 5 fr. -:: 
Hôtel de l.~ Falaise, petit déj. 0 fr. 75 et 1 fr. DeJ. 
2 f'r. 50 ; Dîner, 3 fr. ; Ch. de 3 à 5 fr. Pension, 
juillet 6 à 7 fr. ; aoùt 7 à 8 fr. - Hôtel Talbot. 

La pointe de Primel, qui s'avan_ee à p:ès. ~l'un 
kilomètre en mer est des plus cuneuses a visiter. 
0~1 v trouve des t~aces d'üccupatîon pril11itive (men­
hir "à demi~ enfoui de Men-ar- Vioc' Il (la Pierre de 
la Vache) dans l'enclos de }a prot~riété Vérant _; _ves­
li<>es d'enceintes retranchees ; sepultures prehlsto­
ri~rues). Le sentier _qui la ,traverse se faufile ent1~;: 
de vieux talus en pierres seches, escalade des bloc,, 
dentelés laisse à droite les débris de la petite cha­
pelle dd Sainte-Marthe,, traverse une ~S.?la~1ade vê­
tue d'un gazon ras, ou sont les levee" d ~n.e an­
cienne batterie avec corps . de garde et. guen te de 
guetteur, ;et ~boutit au. Château de Pf~I~el, }'~e~~ 
énorme separee elu co_nt1nent par U!lC:: ~hm te fls~m c 
où les vagues s·engouffrent et reJaillissent. 

Primel 'était jadis une place forte, et l~ chef-lieu 
de la seigneurie de Plougasnou. So~ chateau suc­
céda à un établissement gallo-romam, vers leq1~el 
convergeaient ,des voies pavées venant de lVIorlmx, 
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èhâteali de Primei - Manoir cie Traon-ar-Run 
Chapelle de Sainte Barbe· 

de Carhaix et de Locquirec. Sous la Ligue, les roya­
listes y tinrent garnison, mais leur chef Goezbriand 
s·y 1aissa prendre en 1596 par les Uguenrs alliés 
aux Espagnols. Le fameux FonleneUe, l'un des. pins 
terribles partisans de l'époque, occupa quelque temps 
Primel, puis s'en fit chasser par les Espagnols, qui 
voulaient conserver ce poste pour eux seuls. Trois 
±his les milices de i\forlaix et des navires venus de 
Brest assiégèrent Primel par terre ct par mer ; l'o­
piniâtreté espagnole, secondée par les ·défenses· for­
midables du château, déjoua tontes leurs tentatives. 
Enfin, en 1598, don Gravicl de Amezcoa abandonna 
la place. Un peu plus tal:'d, en 1616, une bande de 
routiers s'y installa et exerça des . ravages dans le 
pays .. Le gouverneur de Morlaix, Boiséon, les mit 
en fuite et fit aussitôt abattre les fortificalionii 
de Primel, dont Vauban ne trouva plus de traces 
quand il .vint à Plougasnou vers 1690. 

Un pont suspendu (à droite, petite caverne), 
franchit l'abîme et permet d'atteindre le sommet du 
rocher ( '18 mètres d'altitude), d'où l'on embrasse un 
coup-d'œil magnifique sur la côte hérissée d'écueils. 
l'entrée de la baie de Morlaix avec son fort du 
Taureau, . ses phares, ses tourelles et ses îles, les 
côtes de S.a,int l'ol et de Roscoff, l'île de Batz, l'ho­
rizon infini du large, les rochers dits les Chaises 
de Primel, les rivages abrupts de Saint Jean et 
de Guimaëc, enfin le profil vaporeux des terres 
lamüonnaises. 

Regagnons Plougasnou par la route de. Sainte 
Barbe, à gauche de la pointe. Elle longe. une belle 
plage de sable fin, aspectée à l'Est, puis escalade 
une dure montée qui se termine près du vieux 
I11anoir de Traon-ar-Run (le bas du tertre), ù gau­
che. C'est un type de vieille gentilhommière tré­
gorroise, avec ses murs de pierres brutes tachées 
de lichens d'or, son. double portail, sa cour fermée. 
sa tour d'angle à la poivrière basse. Il f'ut bâti 
au XVIe siècle par la famille de Tréménec, dont l'é­
cusson : nn fretté ân trafic canton charg·é de S 
coUces, est encastré dans l'arrière-facade. La butte 
au pied duquel ïl est assis porte fa ·chapelle de 
Sainte Barbe (prendre la clef au manoir ; ·pardon 
le dernier dimanche de juillet) qui contient les sta- · 
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Manoir cie Runfellic- Àun-àr-Vugaie - kericuff 
Plage du Guerzit -Chapelle St Samson 

tues de sainte Barbe avec sa tour et son épée, une 
Vierg·e-ilière, ~a,int François d'Assise montrant ses 
stigmates et sainte Angèle. Sur le pignon Ouest, 
écusson renversé portant les armoiries des Bartage, 
sieurs de Ker biquet (un l'relié brisé d'un croissant). 
De ce tertre, la vue est superbe, comme aussi du 
sémaplwre voisin, où l'on peut demander à se ser­
vir d'une forte longue-vue marine. A gauche, la 
côte escarpée domine de petites plages entremêlées 
de rochers, dans l'un desquels s'ouvre une caverne 
dite Grotte du Cheualier. 

Le chemin se dirige en serpentant vers Plougas~ 
nou. A l'un des coudes sc détache à gauche un sen­
tier menant aù manoir de Runfellic (double por­
tail avec restes de créneaux ; puits .à édicule) recon­
naissable à la tourelle de moulin à vent qui l'a­
voisine. On monte encore, laissant à droite le mou­
lin à vent ruiné de Guicaznou et l'on arrive au 
bourg, à gauche de l'·église. 

On devra regagner Morlaix par la côte, pour voir 
les grèves du Guerzit, de Saint-Samson et de Té­

. rénez, situées devant. le . dédale d'écueils, d'îlots et 
de balises qui hérissent les passes de la rade: Il faut 
suivre d'abord la route de Primel, et. prendre à 
gauche au premier carrefour. On descend dans un 
vallon, en longeant à droite le grand tumulus de 
Run m.· Vug:ale (le tertre des enfants), signalé par 
une petlle cro:ix de pierre, puis le vieùx manoir à 
colombier de Ker,icrdf, qui a perdu ses deux tourel­
les. Au hameau de Kérénot (3 km.), tourner à droi­
te, puis encore à droite 400 mètres plus loin, et en­
fin à :gauche. On dévale alors vers la plage du Guer­
z.il, anse de sable fauve arrondie entre . deux colli­
nes rocheuses tapiss·ées de fougères· et de genêts. 

Revenir ,ensuite sur s·es pas, mais au lieu de 
tourner à gauche vers l'école de J(érénot, continuer 
droit devant soi. La route décrit une courbe et 
mène au hameau de Saint Samson, qui domine un 
littoral accidenté. Sa. chapelle a été bâtie sous Louis 
XIII par la famille Le S·égaller, aux armoiries (un 
sautoir cantonné de qw'ntefeuilles) encore visibles 
sur l'écusson du portail.. On y voit deux statues du 
saint patron, un Chnlst portant le globe du monde, 
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êhapelie St-Maudez- Manoir de Pcntplancoêt 
Croas-ar-Merdy - Kervény - Térénez 

une Vierge-Mère et une s.ainte Barbe. Un peu au 
Sud coule la fontaine sacrée, où le jour du pardon 
(dernier dimanche d'août), on fait boire les enfants 
pour les fortifier. Au-delà, dans un bouquet d'ar­
bres, vieux manoir du Cosquer (double portail et 
colombier. Au-dessous du hameau de Saint Samson, 
(2 auberges), il y a à droite une jolie plage de sa­
ble fin, et, à gauche, l'épaulement gazonné~ â."une 
vieille b:atterie à guérite de veilleur. Curieux rochers 
du Crapaud et du Canon. 

Pour gagner Térénez, il faut r·evenir à Kérénot, 
puis tourner à droite. Un kilomètre plus loin, nou­
veau carrefour, où l'on prend encore à droite. On 
rencontre bientôt la vieille chapelle de Kerbabu, 
dédiée à saint Maudez (Prendre la clef au manoir 
de Kerbabu ; pardon le lundi de la Pentecôte). 
Les statues sont celles du Christ, de saint Maudez, 
saint Tug'dual, saint Roch, et, dm1s la nef, une jolie 
sainte Catherine foulant aux pieds la tête du tyran. 
Maximin, qui s'arrache la barbe de fureur. 

(Un autre chemin plus direct (6 ·kilomètres) 
mène de Plougasnou à Kerbabu et à Térénez. Il pas­
se ( 2 kil. du bourg) au vieux mw~oir de Pontplan­
coët, ·édifice du XVIe siècle flanqué de deux tou­
relles rondes et blotti dans un frais vallon, au bord 
d'une eau courante. Sa chapelle, dédiée à Noire­
Dame de P,i(.ié (pardon le 8 septembre) est l'an­
cien oratoire· du manoir de Kersaint, reconstruit 
là pierre par pierre. Un peu plus loin, vie.ille croix 
à personnages de Croas-ar-Mer dy (statues du Christ, 
la Sainte- Yierge, saint Jean ·el sainte Marguerite sur 
son dragon) décorée des armoiries de la famille de 
Léau, alliées à celles des Kerrct et des Quélen. On 
laisse à gauche. les restes du manoir de Keruény, 
à portail ogival timbré de l'écusson de~> Coatanscour, 
puis on atteint la chapelle de Kerbabu.) 

Non loin de celte chapelle, tourner à droite. 
Le chemin traverse un haut plateau sans talus ni 
arbres, serné de maisons blanches, et descend vers 
Térénez, pittoresque petit port assis au débouché 
de l'anse du même nom. On y trouve les ruine:; 
d'un vieux Illilnoir entouré d'mie enceinte de mu­
railles croulantes, une bonne auberge et un char·· 
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Manoir du Guermeur 
Château de Mesgouez 

mant coup-d'œil sur le rivage le promontoire de 
Barnénez et les îles. Il v a~ ~. droite et à ganche 
du hameau, des coins de sable propices aux bai­
gnades. 

Rebrousser chemin et continuer droit, sans tour­
ner vers Kerbabu. A droite, manoir du Guermeur, 
flanqué de deux tourelles, puis croix e.l hame:;tu de 
KerŒng'roas. Cette route n'est pas tres prat1cabl.e 
en hiver, mais dans la belle smson, elle est suffr­
~ante. Elle rejoint ('1 km. de Tér.énez). la route ~e 
Plouézoc'h à Plougasnou (tourner. a dr01te), non lo~n 
du château du Jlilesg•ouez ( 1 km. a gauche) .. Ce cha­
leau, rebâti modernement, est sans caractere ; sur 
les i);llastres du portail, lions héralc!iques de la fa­
mme Pastour du Mesgouez. Aupres, chapelle de 
saint Joseph et colombier. 

On traverse le vallon assez profond de Pont-Cor­
nou. pui:; on remonte vers les hautes landes de 
PloÙézoc'h (97 mètres d'altitude), d'où la vue s'é­
tend sur la mer et les montagnes d'Arrée. 011 laisse 
à droite l'église de Plouézoc'h, on passe devant une 
belle croix moderne (à droite), puis devant la cha­
pelle de sfltint Anto,ine (à gauche ; v_oir plus b;,t:> Î 
el l'on atteint à mi-pente de la vallee du Dourdu 
la roule de Morlaix, qui nous ramènera à notre 
point de départ. 
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2ème EXCURSION 

lanmeur (i3 km.)- Guimaëc (16 km.) 
Locquirec (22 km.! - lanmeur, 1·etonr (3! km.) 

Morlaix, retou?" (42 km.) · 

Moulins de Coatgral et de Poullech 
Manoir de Boiséon 

Les routes de Plougasnou et de Lanmeur se con­
fondent d'abord jusqu'au carrefour de la Forge­
Neuve, puis la dernière, laissant l'autre à gauche 
(voir 1re excursiOn) court clans la direction Est. Elle 
descend bientôt, en décrivant des lacets, le long 
d'un ruisseau tributaire du Dourdu. A droite, bois 
elu château de Kerozar, que nous verrons au retour. 
On atteint dans la vall-ée la rivière sinueuse .du 

. Do urdu (à gauche, vie11x moulin gothique de Coal­
g'Iial), qu'on remonte l'espace d'un kilomètre, puis 
on l'abandonne au Poullech, ancien moulin féodal 
des seigneurs de Bois·éon. Suit une rampe presque 
continue de 4 kilomètres, qui mène sur un plateau 
aride de 110 mètres d'altitude, au lieu typiquement 
nommé Run-Cras (la hauteur desséchée). Les mon­
tagnes d'Arrée profilent au Sud leurs croupes ondu­
leuses. 

La roule borde à-clroiLe le bois du manoir de 
Boiséon, qui mérite d'être visitê. Une vieille et 
longue avenue défoncée y conduit. Ce manoir est 
une niaison Renaissance, à portes cintrées et lucar­
nes de pierre, toute entourée de ruines. Un portail 
flanqué de hauts pilastres donne accès dans sa 
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Histoire de Lanmeur 

cour, où il y a une ·énorme vasque ronde en granit. 
portant sur 5 piliers et mesurant 11 mètres de tour. 
A gauche sont les dé,bris d'un vieu:r château ina­
chev·é, grands pans de murs en pierres de taille per" 
cés de larges fenêtres. A droite, sous le manoir, 
dorment deux beaux étangs merveilleusement en­
vironnés de futaies pPofondes. Une tourelle à meur­
trières, baignant dans l'cau, défendait le passage de 
leur chaussée, qui mène à la chapelle de saint 
Cla.ude, en ruihes, et au colombier. La terre de 
Bois·éon est le berceau d'une des plus puissantes 
familles trégorroises ; Louis XIII l'érigea en comté 
en faveur· de Pierre de Boiséon, g'ouverneur de Mor­
laix et célèbre capitaine royaliste pendant les guerres 
de la Ligue. · , · 

Poursuivons notre rout10. A droite, vieux manoir 
à tourelle de Coatanfrotter, voisin d'une 'fontaine 
légendaire,, et résidence au XVIIe siècle des Lollivier 
de Kergariou. Après un petit ruisseau, on traverse 
un pays plat et élevé, d'où l'on aperçoit à droite. 
dans le lointain, le fonds de la baie de Saint-11lic1Iel 
et la montagne de Méné-Bré près Guingamp, puis 
l'on rencontre la voie ferrée de Plestin et l'on dé­
bouche sur la grande place de Lanmeur (à gauche 
Hô tel des· Voy:a9'eurs et Hôte! Laualozr. 

La petite ville de Lanmeur a une origine très ancienne. On la 
nommait jadis Ker{eunteun t lieM de la fontaine) à cause d'une source 
quî coule sous l'église et qui serv1t, dit-on, aux cérémonies du culte 
druidique. Elle changea ce nom en celui de Lanmew· (le gmnd mo­
nastère) lorsque saint Samson y fonda, au VI' siècle, nne ahbave dé-
pendant de l'évêché de DoL · 

Le patron de la pa1'oisse e·st saint Mélar, malheureux enfant dont 
la tragique lllStoire est rapportée pa•· nos vieux légendaires. 11 était 
fils de Méliau, comte de Cornouaille, qni périt assassiné par son frère 
Rivod. Ce dernier voulut aussi faire massacrer son neveu, mais ses 
émissaires se bomèrent à couper la main droite et le pied gauche de 
Mélar, pour le rendre incapable de monter à chev"! et de combattre 
Des moines recueillirent le pauvre petit mutilé, le soignèrent, lui fa­
bnquèrent une m;,in d'argent et un ried d'airain dont il ôe servait si 
adroitement que Rivod commença à concevoir des craintes. Il gagna· 
le gouverneur du prince, nommé Kerioltqn. et lui proposa 110 odieux 
marché.· En échange de la tète de Mélar, il lui donnerait toutes les 
terres qu'nu découvre de la plus haut.e montagne de Cornouaille. Ke­
rioltan accepta ; mais Mélar, prévenu à temps, put s'enfuir et se réfu­
g-ia près de Lanmeur, au château de la Boissière, chez le comte de 
Poher Conomor. 
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Eglise et Crypte de Lanmeur 

Kerioltan ne renonçait pas à son dessein. ll se présenta devant 
\lélar en fei"nant un repentir dont la candeur du pauvre enfnnt ne 
put. soupr;orllfer l'hyrocrisie. Le jeune prince pardonna arr rnisér~ble et 
voulut mè11re, selon les usages du temps. r·eposer la nu1t survantc 
entre Kerioltan r.t son lîls Justin. « Ainsi le pierrx ~lélar. dit un légen­
daire, s'endormit comme un agneau entre un loup et un tigre». Quand 
tout bruit se fut éteint dans le chàtean, les deux scélérats égorgè•·en t 
leur victime et lui tranchèrent la tête, qu'ris mirent dans un sac pour 
la porter à Rivod. Jus! in s'en f'aisit et sauta le premier par la fenètre, 
mais il .!la se briser le cràne au fond des douves: Kerroltan attend1t 
jusqu'au matin, se glissa hors de la place, ramassa près du cadavre de 
'son fils le sac fatal et s'enfuit. Arrivé à Quimper, il jeta aux Jlleds de 
Rivod la blonde tète de l'enfant, ruis se hâta de grav1r la montagne 
afin de contempler ses nouveaux domaines. Comme il écarquillait les 
yeux pou•· mieux voir, la colère de Dieu le franpa de cécité. F11rieux, 
II se roulait par terre en écumant, et il périt de male rage, suivi dans 
la tombe; trois jours plus tard, par l'affreux Rivod. 

Conomor fit inhumer. avec respect le corps du martyr dans la cha­
pelle du château ; plus tard. ses restes furent transférés à Lanmeur, 
et l'on plaça l'église sous son vocable. Les reliqurs de samt Mélar, 
transportées à Paris lors des invasions normandes, s'y trouvent tou­
jours, dans l'église de Saint-Jacques-du-Haut-Pas. Au te~ps de ~oms 

_ XIII, on voyait encore son tombeau, sarcophage de gramt. place au­
dessus elu grand-autel de !'éghse de Lanmeur. Il a depms d1sparu. 

Pendant la guerre de la succession de Br'etagne, il y eut, en 1342, 
près de Lanmeur, une bataille entre l'armée franco-bretonne de Charles 
de Blois et les Anglais de Robert d'Artois. Ce dernier en fut le vain­
queur. C'est le seul fait historique queprésentent les annales de la 
localité. Lanmeur avait autrefois une cour royale de just\Ce réume en 
1745 à celle de Morlaix. 

L'église paroissiale a été ri:Oconstruite en 1902-
1905 dans de belles proportions. On a gardé ün por­
talil roman encastré dans la façade Ouest, et le 
cloclier du XVIIIe tsiècle. Le mobilier intér1eur est 
modern'e, ainsi què la chaire, sur laquelle sont sculp­
tées des scènes de la vie de saint Mélar. On voit ce.­
p.endant, derr1ère l'autel latéral de gauche, quatre 
vieilles statues : un saint !Ylélar couronné, en man­
teau r.oyal à collet d'hermines, tenant le sceptre et 
sa main droite coupée ; un autre saint !YI élar plus 
petit et semblant plus ancien ; un saint P:anl portant 
l'épée et le livre ; . un~ sainte mutilée . 

Derrière ce même autel s'ouvre un escalier qui 
descend à une très curieuse crypte régnant sous le 
chœur. (P.our visiter, s'adresser au presbytère ; 
offrande.) Celte crypte est le plus ancien monument 
chrétien du Finistère, puisqu'elle fut édifiée au VIe. 
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Chàpelle de Kernitron 

siècle pour abriter le corps de saint Mélar. Elle est 
partagee en trois petites nefs par deux_. rangées de 
piliers cylindriques el monolilhe~;. Sa hauteur n'al­
teint pas 2 mètres. 

Deux des piliers, plus gr.os que les aulres, sont cou­
verts à mi- hauteur d'une ornementation barbare 
(serpents entrelacés ou tiges végétales). D'étroite:> 
fenêtres, pratiquées dans les murs, indiquent que 
primitivement la crypte était dégagée et qu'on pou" 
vail y regarder de l'extérieur. Sur l'autel, une sta­
tue ancienne de saint Mélar le représente avec la 
main d~oile et le, pied gauche coupés, selon le lex le 
de sa legende. Pres de la porte est une petite vasque 
remplie d'une eau courante qui se perd sous le pavé 
de la crypte. On prétend que oelte fontaine doit dé­
border, un dimanche de la Trinité, et inonder l'é­
glise. Aussi la grand'messe est-elle ce jour-là cé-
lébrée à Kernitron. ' · ' 

La clzapelle du prieuré de Kernitron s'élève toul · 
près de Lanmeur, dans un bouquet de hêtres. (Pren­
dre le chemin à gaùche de la place, avant l'é­
glise, el tourner à droite). Elle occupe l'emplace­
.meüt du monastère de saint Samson. Sa grosse tour 
romane, coiff·ée d'un toit pointu à lucarnes et pina­
cles d'angle, est d'un singulier aspect. Cette chapelle 
est un très intéressant spécimen de l'architecture 
du XIe siècle. On y pénètre par une parle latérale 
accostée de colonnettes (cha pite aux et tailloirs riche­
ment sculptés). Un p1gnon aigu surmonte le tympan 
de ce portail, dans lequel un bas-relief méplat. 
très fruste, représente le Christ bénissant, entouré 
des attributs des Q1.1Jatre Evangélistes. A gauche 
la façade .offre d'étroites baies romanes, tandis qu~ 
le pignon Ouest, ·édifié en 1441, présente un petit 
porche ogival surmonté d·une fenêtre flamboyante · 
à droite, les ouvertures sont gothiques, et le· cham~ 
se termine par un chevet dr.oit ajouré d'une large 
maîtresse-vitre .. 

A l'inl:érieur, on remarque d'abord, en face du 
portail, l'autel et la statue (XVIIe siècle) de Notre­
Dame de Kernilron, Vierge-Mère assise qui fut cou­
ronnée en 1909 avec un cérémoni.al imposant. A 
droite, un vieux tableau restauré figure la Sainte · 
Famille. Au ciel se montrent le P.ère Eternel et le 

Légende de la fondation 
de Kernitron 

Saint Esprit entourés d'anges. Le donateur, gentil­
homme du temps de Louis XIV, à perruque poudrée 
habit !'oug:e à basques, jabot et manèhettes de den­
telle, est agenouillé dans un angle. Ses armoiries et 
sa devise : loye sa~s fin à Goudelin font reconnaî­
tre en lui François de Goudelin, ·seigneur de Goas­
me~quin en Pl.ouégat-Guerrand, vivant en 1660. 

Au maîtrecautel, groupe archaïque de la Trinité 
et V,iel'ge-JIIlère. Dans le bas-côté <droit, beau Christ 
-à la colo,nne, en granit ; t;1blèaux du Rosaire et de 
la Dernière Cène, et enfeu des seigneurs de Kerpri­
grent. Grand Clzri.st au-dessus de la porte d'entrée. 
Les colonnes qui flanquent les piles du clocher ont 
des chapiteaux romans d'une décoration remarqua­
ble, ;et d·autres colonnes appliquées garnissent les 
muraiUes du bas de la nef. 

La fondation de Kernitron est attribuée, par les traditions locales, 
a sainte Tryphine, qui habitait vers 545, avec le comte Conomor son 
mari, au chàteau voisin de la Boissière. Les malheurs de cette douce 
et pieuse princesse font le sujet d'un ~mouvant mystère breton. Indi­
gnement calomniée par son frère Kervoura, elle s'enfuit jusqu'à Orléans 
et devient gardeuse de pourceaux au serviCe de la duchesse de cette 
ville. Son mari, que le poète a transformé en roi At-thur, convaincu 
trop tard de la fausseté des accusations de Kervoura, reche~che sa . 
femme pendant six ans .et la retrouve avec bonheur. Sur le~ mstan­
ces de Tryphine, il consent à pardonner à l'odieux Kervoura, mais ce 
dernier, toujours brûlé de haine, combine contre sa sœur une lllfàme 
machination qui jette une seconde fois le déoespoir et la fureur dans 
l'àme d'Arthur L'infortunée Tryphine, condamnée à mort, se résigne 
et, au moment de s'agenouiller pour recevoir le coup fatal, dit à. son 
mari : " Arthur, je meurs sans colère, parce que c'est vous qm me 
faites mourir ; je meurs sans regrets, puisque vous ne m'atmez plus ". 
Des larmes jaillissent sous toutes les paupières ; au même mstant un 
grand bruit retentit sur la place. C'est l'évêque de Saint-Malo qm 
accourt, accompagné d'un ·bel tnfant, fils d'Arthur et de Tryph111e, 
traltreusement enlevé par Kervoura dès sa naissance, et élevé en secret 
dans le palais épiscopal de Saint-Malo. L'enfam marche droit a~I ca­
lomniateur de sa mi:re, lm offre le combat, lm perce le cœur, pms, le 
pied sur S?D cadavre, a_ppuyé sur so~ épée. plantée d_ans le. corps du 
misérablr., 1l proclame l'mnocence de fryphme aux ens de .JOie de la 
foule. L.e roi ouvre ses. bras à sa femme et à son fils, et les ramène 
dans son château de Lanmeur, désormais séjour heureux d'affection et 
de paix. Pour remercier la Sainte Vierge de sa protection vengeresse, 
Tryphine fit construire près de sa demeure une belle église où elle se 
complai~ait en longues actions de grâce, ce qui fait que le peuple 
l'appela: le lieu·de la Dame (Ker 'n ltTon). 
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Manoir de Ke"andulven 
Eglise de Gu.imaëc 

La chapelle de Kernitron est un lieu de péleri­
mJge très fréquenté à tou les· les fêtes de la Vierge, 
principalement au jour dè l'Assomption (pardon de 
nuit, feu de joie). Lorsque les procession::; des pa- '· 
roisses voisines passent sur des points élevés d'où 
l'on aperçoit le clocher de Kernitron, elles s'atTê­
tent, et, tournées vers le vieux sanctuaire, elles en­
tonnent l'Av-e Maris Stella. Chacune de ees stations 
nommée Salud ar Verc'hez (Salut de la Vierge) est 
signalée par une eroix de pierre dite Croas-.ar·Sa­
lud. 

Rejoignons, au-delà de Kernitron, la route de Gui­
maëc, sinueuse et d'un terrain médioere (il est 
question de la reciifier). A droite se voient le bois 
et le manoir à tourelle de Keranduluen. Après avoir 
l11onté jusqu'à la eote 112, on redescend vers Gui­
tnaëc, dont le bourg apparaît à 2 km. de distanee. · 
Au-delà, on découvre la mer, les rivages des Côtes­
du-Nord et la vall-ée inférieure du Douron. 

Guimaëc ( 3 km. de Lanmeur) a une ég'lise du 
XVIIe siècle, avec quelques parties gothiques ou 
modernes. Le clocher, daté de 1655, est flanqué de 
deux tourelles. "La porte du pignon Ouest porte des 
scènes naïvement ciselées : l'Linnonciation, la .Na­
tivité, la Présentation .au Temple, la Fuite en Egypte. 
Au petit porche latéral, statue de saint Pierre tenant 
sa clef, et .curieux chapiteaux simulant des nœuds 
de corde. A droite de la porte, bénitier décoré d'une 
tête de mort. · 

Le maître-autel est surmonté d'un tableau du 
Sacré-Cœur, d'une Vierpe-Mère à l'attitude digne, et 
d'un saint Pierre, patron de la paroisse, tiare en 
tête et cllef à la main. L'autel de droite a la statue de 
s.a,int Eloi el un groupe de la Trinité. Au-dessous 
sont deux enfeus gülhiques ; le second, orné de 
c.r.ossettes frisées et de pinacles, est timbré des ar­
moiries : un b:andé de .six pièces, des seigneurs de 
Trémédern., qui avaient cette devise bretonne : Mer­
vel da ueua (Mourir pour vivœ). A l'autel de gan-' 
che, curieuse saù1le Anne triple ct groupe des saints 
Côme el Damien. 

Dans la -nef, il y a, à droite, un beau grand Christ 
de bois à la tête inc.linée, et un vieux tableau qui 
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Menhir de Rannou Tréléver' 
Manoir de Kerambellec - Chapelle de Christ 

montre ;,)a:"nl Eloi opérant' la g"Uérison d'an lwmm~ 
blessé à la jambe. Le saint tient u? u;arteau, et a 
ses pieds sont des tenailles et un fer a cheval. On 
sait 'que saint Eloi est en Bretagne le _Patron des ma­
réchauxcferrants et le protecteur attitre de la race 
chevaline. A gauche, vieux tableau de l'Eacharislfe •. 
Un joli calice .en argent, daté de _158_3, est _con~erve a 
la sacristie. Le pardon de Gunnaec; a ~~eu _le l~r 
dimanche de juillet. Dans le mur du c.nneüere, a droi­
te de l'·échalier qui faït vis à vis au clocher, est encas­
tré un lech ou petit menhir. renversé. ~n dit que 
c.ette pierre fut lancée, "d'une lieue,, de distanc~ . par 
l'Hercule tr-égorrois, le fameux Rannop_ Trelener: 
sur la maison d'une bonne femme medisante· qm 
déchirait sa réputation. Son formidable projectile 
r-enversa en passant la cheminée de la vieille com­
mère au crrancl effroi de celle-ci, et alla se plantet· 
là oi{ on fe voit aujourd'hui. 

* ,. >(-. 

Une excursi-on intéressante peut se faire de ~ui­
maëc, si l'on dispose de quelque temps .. On sml le 
cheinin qui s'ouvre au Nord, devant le pagn_o~I Ouest 
de l'église, el l'on desoend presqu~ aussrtot dans 
un vallon. A droite, restes du manou· de Kerambel­
lec, (pavillon d'angle· _garni de m~chicoulis et, de 
meurtrières). On c.ontmue sans bifurquer et l on 
arrive ( 1 km. 1]2) à la chapelle _de Chri~t, I?onu­
ment du XVIe s ièc.le aux portes ogivales decorees de 
flem,ons et de pinacles, avec des gargouilles en 
:forme de chimères et des crossettes sur les rampants 
du pignon. (S'informer de la clef, _déposée dah_s hme 
des maisons voisines, quelquefois assez . lom). Il 
v .a dans cette chapelle plusieurs œuvres d'art. et 
statues de style .. Le retable elu maître-autel oifre 
les bas-reliefs de la Flag'ellation. le Portement de 
Croix. le Cruc,itiemenl, la Descente de Croix, la 
Résurrection. Au-dessus, adossé à la fenêtre du che­
vet grand Chr,isi couronn-é, en robe rouge à longs 
pli~. Gn aulre Christ en ivoire d'excellente fac.ture 
surmonte le tabernacle. Dans le tympan flamboyant 
de la vitre,. écusson aux armes alliées des Kergns de 
Mezanbez et des Kerrerault. 
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i.e « Tombeau cie la Fileuse >> 

Pointe de Beg-ar-Fry- Chapelle St-Pol 

A gauche de l'autel, curieuse l'icrge-Mère fou­
lant . nn drag011 à face humaine ; à dr'oite, niche à 
volets contenant un groupe triple de sainte .'Lime 
I?ortan~ la Sainte l'ierg•e,. qui porte à son tour .Z'En­
t.w:t Jesus. Sur les volets sont peints saint Pierre. 
s.aml Jacques, saint Domùiiqne et un saint évêuuc: 
Dans ~:; chapelle laLérale, éclairée par tine fenJ~trc 
armonee du blason des Estienne ·de Korvé<rue•, 
autre C[1rist eh 1:oho. Le chœur est fermé par" t;J;~ 
~t:;llo gnlle ,de bo1s, avec neuf colonne:;. et une riche 
fnse sc.ulplee. Sa corniche :;ciutient plu:;icur:; statue:>. 
le_ Clwzst,. les bon et mauvais Larrons, la Sainte 
~lCI''g'e, sauli Jean, saint Sébastien, etc... A droite 
de. c.elt·e gr!l~e, Un autel de pierre porte en lettres 
gotluques ·elegantes. la date de 1556. Derrière la 
chapell_e coule ·une fontaine consacrée au pied d'une 
crOix a personnages ayant à son avers un Christ 
couronne et en robe. Le pardon a lieu le second di­
manche de septembre. 

. Au Nord de la chapelle se détache à droite un 
v1eux chemin (jadis voie romaine de·· Locquirec à 
Primel), qm mène à Saint-Jean c du- Doiat. En le 
suivant l'espace de 200 mètres on arrive l'u " Tom­
be~u :Je _la Fileuse_>> Bez an Inkinerez), monument 
megahtlnque forme de 8 pierres .levées. C'est un 
dolmen qui a perdu ses tables. N ao"'uère encore les 
pèlerins de Saint-Jean avaient coutL~me de se frbtter 
le dos à la pierre du fond, pour se préserver des 
rhumatismes. n:autre;; n~égalithes se voient plus 
avant dans le meme cnemm. 

Con~inuan~ au Nord, 0~1 parcourt un pays de lan­
des me!ancollques, balaye par le vent de mer, où 
surg~ssent çà et l.à des b.locs mégalithiques boulee 
verses. On franelnl un rmssoau près de la hauteur 
de. Run-ar-C'lwrrecl (le tertre des Nains) à aauche, 
qu~ porte un. dolmen ruiné et plusieurs pe~llvens; 
pms l'on parvleJ?-1 (5 km. de Guünaëc) sur le maje,s­
l~leux promonlofre de Beg-ar-Fry (le bout du nez); 
gigantesque colline dominant les flots de plus de 80 
mètres. La vue y est magnifique sur l'irnmense baie 
comprise entre les côLes de Saint-Pol et de Lannion. 
En sui van 1 à gauche le b.ord de Ia falaise . 011 . par­
vient ( 1 km.) . à la chapelle de saint P.o!: oratoire 
v·éluslo, isolé clans un ravin délicieusement sauvage. 

èhapelle Ste Rose- MaMir de Penampr-at 
'' C1~oas-Fulup >l - Manoi1• de Kerven 

Celle chapelle abrite les statues de son patron saint 
Pol Atœélion, escorté du drag'on, saint Jacques, une 
Pitié. A droite du balustre de l'autel, étrange ca­
riatide sùpportant une table. Une fontaine coule 
sous une arcade, dans la façade de gauche. D'après 
la Iégende, saint Pol y aurait plongé, pour l'étouffer, 
la tête d'un dragon dont il voulait débarrasser la 
région et depuis son eau a la propriété "de guérir 
les chions enragés, qui, du resle, :''Y rendent instine­
tiv,ement. A 500 mètres au Sud de la chapelle est 
le vieux manoir à colombier de Penamprat, .iadis 
habité par les familles de Kergariou et de Pestivien. 
Des cavernes très curieuses, mais d'un accès diHi-. 
cile, s'ouvrent dans les chaotiques rochers du lit­
toral. 

A droite de Beg-ar-Fry (2 km.), existe une autre 
chapelle, sa,inte Rose de Lima, perchée au sommet 
d'un escarpement formidable au pied duquel s'a­
brite la petite· plage de Poul-Roadour. Pour rega­
gner Guimaëc, il fa.ut reprendre la route suivie à 
l'aUer. 

* :Jf.. >1-

Guimaëc dépassé, poursuivons à l'Est vers Loc­
quirec. A clroile, vieille petite croix de pierre dito 
Cro:as-F11lup, portant " l empreinte des griffes du 
diable ", qui a vainement essayé 'de la renverser. 
puis, à gauche ( 1 km .. 1] 2) manoir res tau ré de }(er­
ven, avec un double portail el une tourelle hexago­
nale coiffée d'une haute poivrière. Il fut construit à 
la fin du XVIe siècle par Olivier Nouël, sieur de 
1\:erven, maire d:e Morlaix en 1598, époux de Fran­
coise c:anoët de Lannidy, qui mourut en odeur c'e 
sainteté au COUVe\Ü des Calvairiennes de Morlaix, 
fondé. par elle. Un de. leur f.ils, le P. Joseph de Mor­
htix reJio·ieux capucin, fut aumônier de Louis XIV 
et r'un d~'i r:ilus célèbres prédicateurs français de son 
Lemps. Kerven appm:tient aujourd'hui à M. de Ber· 
geYin. Dans la chapelle moderne sont 2 statues du 
XVIIe siècle, saint Séba.stien le patron, et une Vier_qe-
Mèrc. · · 

On . descend, par une pente rapide, à la belle 
plage du Jl!loulin cie la Rive (Hôtel) gracieusement 
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Piage du Moulin de la Rive 
Locquirec- Eglise de Locquirec 

arrondie entre deux collines, dans un cadre de lan­
des et de rochers, à l'embouchure d'une petite ri­
vièr~. qui s'étale sur, le sable fin. Sur la gauche, à 
l ar_nere-plan, l_a pomte de Beg·-ar-Fry dresse ses 
assises d~ g:amt rose au-dessus des vagues, qu'elle 
semble declurer comme une colossale étrave de vais­
seau. Du même côLé sc Clélache un chemin qui 
mène ( 1 km. 1]2) à la petite chapelle de saint 
Eng;ar. On remonte à droite vers le vieux hameau 
de Keraël, on traverse celui. de Pennenès, el l'on 
dévale de nouveau vers Locquirec en découvrant 

·ra large et belle b,aie de Plestin. 
Locquirec (5 km. de Guimaëc; Hôtel 'des Bains. 

petit déj. 75 c., déj. 2fr.50, dîner 3 fr. chambre 
d_ep. 2fr., 1~ension ? à 7 f:._-- Les Jlfou~ttes, pen .. 
S}011 de famille ; pnx moderes. - Poste de secours 
du T. C. F. à l'hôtel des Bains) est une jolie et 
paisible station balnéaire, peuplée d'assez nombreu­
ses villas et située sur une pittoresque presqu'île 
oü l'on exploite des carrières de dalles schisteuses 
renommées sous 1 e nom de pierres de Locquirec. 
Une chaîne de rochers la prot.ècre au Nord · à l'Est 
s'~vase 1 'eslt!~i~·e .sablonneu~, du "Douron, ri~ière qui 
s·ei?are le !' I_mstere des Cotes-du-Nord. Locquirec 
d_oll_ ~on on~me _et son nom à saint Quirec, qui, au 
\•e svecle, y etabht [Ulllmonastère )dans J~es :ruines d'un 
poste romain dont on retrouve maints vestiges · ( e>é­
pultures, médailles, tuiles, ciment). Plus tard l' é­
g'lise qu'il avait fondée devint un prieuré de cheva­
liers de Saint-Jean-de-Jérusalem et une trève de 
Lanmeur. 

L'église de Locquirec, blanchie à la chaux, a 
extérieurement une apparence presque moderne. Son 
clocher, daté de 1691, est accosté d'une toun;lle 
que surmonte la statue en granit de saint Jacques, 
patron de la paroisse. Le chevet à trois pans n'est 
guère plus ancien, mais à la façade Sud, le portail et 
les fenêtres sont en. ogi.ve, et, à l'intérieur les ar­
cades de la , nef, ?:un tracé élégant, parai~sent re­
monter au XIVe SI·ccle. Le maître-autel est du siè­
cle suivant et dune très archaïque exécution. Ses 
deux pat1neaux en haut-relief ficrur.ent des scènes 
de la Passion à gauche l'Bec~ Homo, la Fla­
g·ell.ation, la Sainte-Face, la rè1~contre de Jésus et 
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Pointe du Château 

Marie ; à droite, gnerriers romains, Df?;scente de 
Croix el Mise au Tombeau. Deux cavaliers de ce 
panneau ont été volés, il y a quelques années, p~r 
de peu scrupuleux touristes. Au-des_sous sont rer:re­
sentés en bas-relief saint Claude, saznt Jean Bapllste, 
saint Jacques. saint Louis et sain~e Bar_b·e. Dans 
le sanctuaire sont les statues de saznt Qmrec (mo­
derne) et de . sali nf Jacques, patron actuel de la 
par.oisse, avec le bourdon de pèlerin, la gourde et 
le chaperon orné de coquilles. 

A gauche du maître-autel, il y a une c~rieuse 
niche à volets abritant une Vierg•e-llfère qm fouie 
aux pieds un IÙonstre à tête de femme, terminé en 
serpent et tenant une pomme dans la pince qui. lui 
sert de main droiLe. Autour s'élèvent les deux hges 
d'un arbre de Jessé représentant la généalogie des 
rois <le Juda ancêtres de Notre-Seigneur. Les vo­
lets offrent six soènes sculptées ; à gauche l'An­
nonciation, la Visitation. la Nativ'ité ; à droite _l'lido­
r:ation des Jlfages. la Présentation et la Fmte en 
Eg'ypte. 

L'autel latéral de gauche possède un beau ta­
bleau du Rosaire encadré par un retable à colonnes 
dont les socles p~rtent les figures de saint Nicodème 
et d'un saint Evêque. Au-dessous, ang•e porta!lt _la 
tunique du Sauveur, et P:itié en albâtr~ ~dossee. au 
premier pilier de la nef. Les anges muszczens _peip.ts 
sur les !ar11bris du transept ~t 'du chœur is:ont signes : 
ClemJI fecit 1712. L'autel latéral de droite a un ta­
bleau de la . Cène, l'image du Bon Pasi_eur su: la 
porte de tabernacle et une statue de samt. El oz te­
nant son marteau. 'Des anges placés aux encoignu­
res du transept portent des instruments de la _Pas­
sion : 1'-échelle, la lance, la· colonne et la croix. 

En s'avançant au-delà de l'église, on. parvi.ent, 
par un sentier longeant des enclos de vlll!ls, a ~a 
pointe du Château, où, pour peu que la br1.~e fnu­
chisse les vao·ues déferlent avec une rare vwlence. 
Cette 'pointe ''porte les ruines d'une batterie jadi~s 

. armée .de 2 canons qui protégeait la _baie de Toul~ 
an-HérY. En 1804 un convo1 françms, pourchasse 
par des navires d~ guerre anglais, se réfugia dans 

.cette anse. L'ennemi l'y ~uivil, mais une frégatr . el 
une chaloupe canonnière, secondées par les battenes 
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Château de Kergadi?u- Manoir de Lingue:z 
Toul~an-Héry- Chapelle de N.~D. de la Joie 

Château de Trémédern 

de Locquirec: el de Pleslin. soulin;·enl ,;i \'ëlillamuwnl 
l'attaque que la flotte anglaise dut reprendre le lar­
ge. Le .l~ori d'échouage, situé à droite du villa"l' 
est rtbntee par une jetée de 118 mètres. 

. On p~mrra regagner Lanmeur par un autre che­
n~m acCiden ~è et tor~ueux. mais intéressant, si l'on 
drspose du temps necessurre pour tout visiter. On 
~-e~onte au ?é:rr~four de .Pennén~s, puis on tourne 
ct g~uche pres dune croix de prerre. On traverse 
plusieurs . ~1ameaux de vieilles maisons en pierres 
J.aunes, p~us (,3 km .. 1]2 de Loequirec.), à un -carre­
four vorsm dun biZarre entassement de bloes de 
q~ari~ di~ les Clég'ller, ?ll prend à gauche un che­
mm s abarssant vers le nvage. On rencontre .à droite 
le bea}! château mâderne de Kerg'àdiou, à M. de­
Maudmt du !-'~essis,. et le vieux manoir de Linç}'uez 
(tourelle e~teneure a cul-de-lampe), au-dessous des­
quels on debouehe au fond de l'estuaire du Douron 

' ;··~u hameau de Toul-c!n-Héry, ancien port ducal d~ 
Lanmeur _au moyen-age. Il a perdu toute impor­
l~nce, ma1s on y exporte encore des grains et des 
pierres d_e conslructwn. Quelques vieux bâtiments 
et magasms sont des vestiges de sa prospérité dis­
parue. A gauche, château moderne de l' !le-Blanche 
bâti sur le boP~ de la grève. A droite, un peu eJ; 
a~ont, est le pit~ore,sque el vieux logis de la Tow 
d Argent, flanque tl une grosse tourelle ronde. Il 
passe pour avoir. été autrefois un grenier à sel. Un 
bac fall commumquer en cet endroit les communes 
de Locquirec et de Plestin. 

Revenons sur nos pas jusqu'au carrefour de Ker­
gadi.ou, et 200 mètres plus loin, tournons à droite. 
J\u. bol!-t d'~n kilomètre arrêtons-nous pour aller, 
visiter a droite ( 300 m. de la route) la chapelle cle · 
Notre-Dame de la Joie, bâlie au XVIe s1ècle et rem­
plie d'œuvres· d'art. Elle occupe une charmante si­
tuation au-dessus d'un vallon boisé et frais. au haut 
d'une avenue montueuse. Il faut suivre cette allée 
pour aller prendre la cléf de l'autre eôté du vallon. 
à Trémédern, ( 800 m. environ). Du manoir de ce 
nom, qui a été démoli, il subsiste un vaste jardin 
muré, au bout duquel est le Vieux-Château, enceinte 
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Légende de N.-D. de la Jo.ie 

retranchée avec douves et deux mottes. .Jehan de 
Trémédern, chevalier banneret, combattit à Patay 
avec Jeanne d'Arc. 

Au portail de la ehapelle sont les armoirieR al­
liées des Kerreraull et des Le Nuz. Celles de la fa­
mille de l'Isle ornent la clef de la maitresse-vilre. 
Le chœur est précédé d'une clôture de chêne à co-

-lonnes torses, surmontée .d'une admirable frise de 
la H.enaissance, f.ormée d'arabesques, de chimères. 
de licornes, de génies ailés soufflant dans des trom­
pes, de médaillons, etc. Au-dessus du maître-autet 
il y a six seènes en haut-relief de la Passion : Cou­
rcmnement d'épines ; N.-S. conduit par les soldats ; 
Montée au Calvaire ; Crucifiement ; Descente de 
-Groix ; Mise .au Tombeau. D'autres scènes en bas­
relief représentant le Baiser de .Judas et la Descente 
aux Limb·es, et des panneaux portent les images de 
s.aint Pierre, saint Paul, saint André, saint IYfathiell. 
sa•int Jean et saint Jacques. · 

L'autel de gauche a une belle Vierge-Mère cou­
ronnée de roses, tenant un sceptre à la main ; sur 
les volets de la niche sont peintes quatre scènes 
d'une facture minutieuse, signées : P. Barazer fecit 
1593, et rappelant le genre des primitifs italiens ou 
de J.ean de Bruges,: l'Adoration des Jlllages ; la Pré­
sentation an Temple ; l'Assomption et le Couronne­
ment de la Sainte Vierg·e. Ces peintures ont pour lé­
gendes des hexamètres latins ou des versets du Can­
tique des Cantiques. Sur le devant du maître-aue!, 
peinture de la Nativité entre saint Henri et saint 
Louis. A gauche : . Nativité de la Sainte Vierge ; 
son JYJariag·e ; Annonciation ; Jésus au Temple. A 
droite : le Paradis terrestre ; Rencontre de sainte 
Anne et saint .Joachim à la Rorte Dorée ; Visita­
tion ; Présentation ; Fuite en Eg'ypte. Dans la cha­
pelle de droite, il y a encore d'autres peintures sur 
les volets de la niche de saint H er bot. A la clef 
de voüte du lambris, armes des Le Ségaller de 
Kergomar. L'ancienne _croix à personnages du pla­
dtre porte le5 armo.iries d'un Le Lévyer de Resti­
gou, sénéchal de Lanmeur vers 1600. 

La chapelle de La Joie doit ce nom à l'épisode 
légendaire· qui en motiva la fondation. Le fils aîné 
du manoir de Trémédern revenant de la croisade, 
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Fontaine de Saint Mélar 
Château de Tréléver- Manoir de Mezaudren 

, armé de toutes pièces el la visière baissée, rencontra 
su~· ce tertre un gentilhomme qu'il ne reconnut 
pomt. Le sentier était étroit, el aucun d'eux ne vou­
lant céder le pas à l'autre, ils convinrent de tran­
che le différend en cotnbat singulier. Aü moment 
de cro.iser le fer, le chevalier prononca tristement : 
" Sainte Vierge, dois- je donc mourir ici, après avoir 
é~happé à tant de périls, si près du manoir de mon 
pere et sans l'avoir revu ? - Qui êtes-vous donc ? 
questionna l'autre. - .T·e suis le fils du sire de Trë­
médern, répliqua le croisé en levant sa visière, ei 
alors les deux frères se reconnaissant, laissèrent 
retomber leurs épées et se jetèrent dans les bras hm 
de l'autre en versant des lannes de bonheur. Puis 
ils Tirent vœu, pour commémorer leur rencontre de 
bâtir en ce lien une chapelle sous le vocable' de 
Notre Dame de la Joie. 

Ap~ès avoir visilé ce sanctuaire, dont le pardon 
se celebre le 8 septembre, et regagné le chemin, re­
venons encore sur nos pas jusqu'à la route quittée 
précédemment et continuons à la suivre. A droite 
quelques décombres sur un placître herbeux mar~ 
quent l'emplacement de la chapelle de Saint Mélar 
dont Ia ·fontaine subsiste. Peu après, nouveau car~ 
refour. Le chemin de gauche, qui descend vers le 
Douron, mènerait (800 m. environ) aux ruines du 
château de Tréléver, place-fürte bâtie sur un ma­
melon rücheux commandant la rivière. Il n'en reste 
plus èrue des décombres enfouis sous la végétation et 
la hase d'un portail flanqué 'de deux tours tondes. 
La tradition locale a gardé le souvenir d'un séi­
gneur du lieu, Rannou Tréléuer, sorte de Goliath 
bas~brèton doué d'une force prodigieuse el qui jon­
gLait avec Ies rochers comme un CiiTant 'fait d'une 
halle. Le peulven eri:l'oncé dans le mur du cimetière 
de Guimaëc atteste encore. sa vigueur surhumaine, 
puisqu'il fut, dit-on, lancé de Tréléver par Rannou. 
Nos athlètes modernes Ies mïeux musclés ne sau­
raient renouveler pareil exploit. · 

A droite, notre chemin va plonger dans un agreste 
vallon, qu'il franchit en laissant sur la gauche les 
trois vieux manoirs, fort pittoresques dans. leur vé­
tusté, de JJJ ézmzdren (grand portail en ogive, fenê-
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keroignant- kerbouran - Le Hellès - St-Hubert 
Le Bois de la Roche -Garlan ~ Kervézec 

Ü·es à. meneaux) de Keroignant, et· de Kerbonran 
(joli puits couvdrt d'un dôme à pilastres . dans la 
cour close). On trouve à droite un chemm allm~t 
vers Guimaëc puis du même côté le curieux manmr 
du Hellès, précédé d'un portail à créneaux e~ ~neur­
trières et flanqué de tmis pavillons. Il fut hall vers 
1580 iJar Philippe de la Forest,. gentilho.mme ctc 
la chambre du Roi époux de Mane de Gmcaznou ; 
leur tombeau à stat~es couchées existait encore, av~nt 
la Hév.olution dans l'éP'Iise de Lanmeur. On arnve 
enfin à celte localité (9"km. depuis Locquirec). 

La r.oute parcourue à l'aller nous ramèn~. à Run­
Cras, où nous la quilterons pour prendre a gatH':he 
l'ancien chemin de Morlaix, plus court ~t plus, m­
téressant. Peu après le carref.our, on JOmt dune 
vue très étendue sur la région, jusqu'aux mon­
ta.ones de Commana et de Plounéour. On descend 
Jo~ouement vers La vallée du Dom·du, et l'on traverse 
le ~ros ham'eau du Bois. de_ la Roche. Avant de 
passer la rivière d~ns un bas-fond verdoy~nt, on 
voit à gauche les rumes de la chapelle de sawl Hu­
b·erl. où un personnage grotesque fo_rmant c<;msol~ 

· p.o rte un cartel avec la date de ~ 47 ;>. Le bo1~ qm 
domine ces débris dépend du chateau du Bozs .. de 
la Roche, grand édifice du XVIIe siècle converti en 
ferme bâli sur une esplanade rocheuse au -dessus 
de la' rivière el . du vieux moulin seigneurial (très 
joli sile). Dans la chapelle, Vierg'e-Mère de style 
Louis XIV. 

Au sori.unet de la montée suiVante, un embran­
chement se détache à gauche et mène ( 1 km. 1]2) 
au bouro• de Garlan. Dans l'église neuve, il "y a 2 
vieilles s'latues saint Eloi et saint M.arc. Au presby­
tère, beau sailli Yues assis, du XVIe s~èele. 

Près du carrefour, à gauche, s'é~ève dans un 
bouquet de verdure le gracieux man~1r restaure de 
[{eruézec, bâti en 1568 par la famille., Balavesne. 
Son portail est défendu par. des mem:tnere~ et une 
galerie à mâchicoulis. Un beau pavillon a quatre 
étaoes surmonte l'édifice, et se relie à une haute 
tou~ tonde flanquée en arrière d'une petite tour~l~e. 
L'aile de droite est en partie moderne. On peut fa1re 
le t 10ur de ce manoir, inhabité, et visiter la chapelle 
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éhâteaux de Kervolongar ét de Kerozar 
Chapelle de Sainte-Geneviève 

domestique de. Nolre-pame .de Lorette, qui contient 
de_s fragJ:?lents d anciens vitraux (Crucifiement el 
Re.surrectwn) les statues de la Sainte .Vierqe et de 
&au1i Pol, et la dalle funéraire du dernier sei.ancur 
Al~in-Louis Le Guaiès de Lanzéon mort en °1812~ 
Ses. q_uatre. fils a v aient péri pendm{t les guerres de 
la Revolutlon. Kervézec appartient à Mme Abrial 
née P:otier de Courcy. ' 

A un kilomètre de Kervézec on rencontre à droi­
te . l~ bo:is de Kervolongar, o~ donnent accès deux 
or~gmaux portails ù pilastres du XVIIIe siècle. Le 
~!1~t.ea~I constn~i~ sous Louis XV par les Thépault de 
1 refalegan, a ete remanié par le aénéral comte de 
l' orsanz, qui l'habite, et se détach~ très noblement 
avec ses pavillons et ses tourelles dans un riche ca­
dre de futaie.s ~o~~f~Ies. Pour le v'oir, on peut entrer 
par le portml mf.eneur et suivre une petite avenue 
du b?ut. d.e laquelle on aperçoi_t la façade. A gauche, 
une fontame a pour dalle un ecusson aux armes al­
liées des Thépault et des Kergroas. Dans la chapelle, 
s~atues. de Notre- Dame des Ang•es et de ·saint­
l' nanço,lS. 

La route se relève ensu.ile jusqu'à la cote 82 
dev~nt l'entrée elu beau parc de Kerozar, ù gauche' 
(Chateau moderne appartenant au o·énéral Lebon · 
pièce~ d' ea~ ; petit .temple grec ; st~tues.) Le vieu~ 
manoœ avait vu nmtre, en 1569 le célèbre mission­
naire breton Pierre Quintin, de l'ordre de saint Do­
minique. Le dernier seigneur de Kerozar M. Guil­
lotou de Kerever, ancien capitaine au rdcriment de. 
Provence, périt en 1795 ù la descente de 0Quiberon. 

A droite, un chemin signalé par une b'Ornc-tronc 
de. lYierre con.duit (300 m. environ) à la chapelle dé 
sa:wte Genev1.ève, qm vaut d'être visitée. La clef 
en est déposée chez le gardien de Kerozar. Cette 
chapelle est un grand ·éd~fiœ du temps de Louis XIII 
sommé d'un clocher à galerie beffroi et tourelle 
~'e~calier. Dans. la façade de' gauche, il y a une. 
]Ohe porte Renarssance, ù pilastres ioniques et mé­
daillons d'homme et de femme. La devise des Ker­
sulguen : La:issez diire, est inscrite au tympan sous 
un écusson martelé. ' 

Au-dessus elu maître-autel, vieux tableau de sainte 
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Manoirs du Vieux-Launay et de èoatcongal" 
St-Nicolas- Chapelle St-Charles 

Geneuiève avec son cierge . éteint par le diable et 
qu'un ange vient rallumer. Statues de la même sain­
te, N.-D. de Ptitié, N.-D. de Grâce, Sainte Barbe 
etc. La grille ù balustres du chœur, datée êle 1639; 
porte un Clmisl en croix et un saint Michel terras­
sant le dragon. Dans le sanctuaire est l'ancien banc 
délicatement c~s~Ié, des seigneurs de la Boissière: 
dont les arm01nes surmontent le dosseret central. 
pans .la ne.f, à gauche, cur}euse sainte A.nne triple, et 
a droüe ~~awl François d'Assise montrant ses sUgma­
tes. Les panneaux de la tribune offrent encore, 

. malg_ré . leur triste. état de dégradation, · des motifs 
g:otluqucs el Hcnarssanee très intéressants. Le lam­
bris, voûté en berceau, ù des clefs de voüte histo­
riées et des sablières tl écorées de fiPures d arwes 
portant .des attribut? divers. Le pavag0e, aux dalles 
cl? 1:\ramt et de scluste bleu géométriquement com­
bmees, porte la date 16,10. Avec ses vieux murs ta, 
chdés de mousses et les hêtres qui l'entourent, 
cetl~ chapeU.e forme, dans son petit vallon discret 
et nant, un sujet d'·étude digne d'inspirer un artiste. 
Le pardon a lieu le premier dimanche de septembre. 

Plus près de Morlaix, on rencontre à droite le 
manoir elu Vieu;r.-Layn.ay, on1bragé de grands ar­
bres. Sa porte pnnc1pale est en ogive mais les bâ­
timents ont été remaniés. A gauche, led bois de Coat­
con,qiar cachent une jolie maison de campaane où 
naquit en 1 S'l5 le poète Tristan Corbière ( 1). Prè:> 
cl~ la ferme ~ubsL;tc. un beau puiis ù colonnes et 
dom~ de gramt, seul r~ste d'un aneien manoir que 
posseda Fontenelle le Lrgueur. 

N ons arrivons ù Saint N {colas, au carrefour des 
anciennes routes de Paris et de Lannion où se tient 
le 15 octobre la célèbre foire de ch~vaux dite · 
la Foù·e Haule. La chapelle dri cimetière de Saint. 
Charles, à gauche, COI).tient une statue de saint Nico­
la·s et un bas-relief de la M.acleleine tous deux 
anciens. De ce carrefour, on descend 'sur Morlaix 
par une pente très d@clive, qu'il convient d'aborder 
avec prudence. Près de la caserne de Guichen on 
tournera ù droite pour arriver sur le quai de 1rré­
guier, à la hauteur du Pont-tournant. 

(1) V. La Hiviè1•e ct la Hade de Mo1'laix (p. 13). 
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EXCURSION 

De. Lanmeur a' Plougasnou et à St-Jean-du"Doigt 
(9 kilomètres) 

Camp de St-Mèlar · 
Manoir de Botdon 

De Lanmeur . à Plougasnou et à Samt-Jean-du­
Doigt, on compte environ 8 kilomètres. La route 
s'éloigne d'abord vers l'Ouest. A un kilomètre de 
Lanmeur, en face du vieux hameau .de Rupeulue(l et 
d'une ferme dont le puits forme à l'extérieur tou- . 
relle de défeüse, suivre à droite un chemin creux 
qui conduit ( 500 m.) au camp appelé Douvejou 
sa,nt Me/ar (les douves de saint Melar) et qui est 
le seul reste du château de la Boissière, résidence 
de Conomor et de Tryphine, où saint Mélar pé­
rit assassiné par Kerioltan. L'esplanade tectangu­
la;ire de ce camp esl entourée d'une double enceinte 
de retranchements et de fossés. On y a. trouvé des 
tuiles romaines, et les champs d'alentour en contien­
nent de très nombreux fragments. 

Un kilomètre plus loin, on tourne à droite à l'an­
gle du bois du manoir de Botdon, modeste gentil­
hommière convertie en ferme, encore timbrée sur 
son portail d'entrée d'un écusson seigneurial. .J ac­
ques Tournemouche, sieur du Bolclon, bailli de .Mor­
laix en 1612, construisit ce manoir, plus tard pos­
s·édé par les familles Jégou de Boisalain el du Tré­
vou. On laisse à gauche le hameau de Kermerchou. 
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Menhir de Kermerchou - Manoir de Kermabon 
Peu,lven et Manoir de Kerprigent 

au devant du!{uel se voit un petit menhir, puis le 
vieux manoir de Eermabon, au bord d'un 'etang 
mi-asséché. C'est un édifice bien dégradé 'elu XVIe 
siècle, à portail ogival. Sa chapelle, jadis dédiée il 
sainte finne. est devenue une grange. La famille de 
Kermabon, issue d'ancienne chevalerie, comptait par­
mi les principales elu pays de Lanmeur. 

On longe ensuite à .gauche le bois agreste du 
manoir de Kerprig'e!Il, clans lequel existe un beau 
peulven (on le voit de la roube). C'est un bloc de 
quartz de 3 m" 50 de hauteur, très grossièrement 
équarri. Auprès gît un autre mégalithe renversé. A 
quelques niètœs 'de ce peulven, il y a ·un carrefour. 
En tournant à gauche, on verra apparaître bientôt, 
au bout d'une avenue, le manoir moderne de Ker­
prigent joliment posé 'au borel d'un étang, dans un 
cadre de fraîche verdure. Près de la chapelle mo­
derne, à gauche de l'allée, gît sur le sol un écusson 
aux armes écartelées des Quenquizou, des Kerma­
bon, des Guernisac et 'des Quélen. Cette propriété 
appartient à la famille de Pœissac. 

L'ancien manoir, plus rapproché elu bourg, était 
une maisoin forte, dont Fontenèlle s'empara pen­
d.ant les guerres de la Ligue et où il plaça garnison. 
La tradition rapporte de quelle façon les habitants 
de Plougasnou se débarrassèrent de ces. hôtes dan­
gereux. Un dimanche, au Heu de commencer les 
vêpres, 1 e recteur monta en chaire et proposa à ses 
paroissiens d'aller sur le champ déloger les rottti.ers 
cantonnés à Kerprigent. Les fidèles acceptèrent, s'ar­
mèrent de fourches, de faux, de bâtons, el mar­
chèrent sur le château, leur recteur en tête. Assaillis 
brusquement, les Ligueurs ne purent tenir elevant 
!'·élan de la foule, ils s'enfuirent de tous côtés. Le 
château fut aussitôt incendié et démoli, et les bra­
ves paysans rentrèrent tranquillement chez eux. On 
ajoute que la dame de Kerprigent, irritée de la des­
truction de sa demeure, assigna en justice le recteur 
et les habitants, et les fit condamner à la recons­
truire au lieu ou s'élève aujourœlmi le manoir. Au-

. delà de KerprigenL le chemin gravit une butte de 
88 mètres d'altitude, où sont les ruines d'un vieux 
moulin à vent, et d'où l'on jouit d'un coup-d'œil 
très étendu. 
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Manoir de Kervoaziou 
Chapelle de St-Mélar 

Hevenons au carrefour et poursuivons notre rou­
le vers le Nord. L'n kilomètre el demi au c clelù, 
on· remarque ù droite le vieux ,manoir de Keruoa­
::Jou, grand bâtiment surmonté de 5 cheminées. La 
façade a perdu tout caractère, car on ~n a mocle~­
nisé les .ouvertures. Les seigneurs du heu,. nommes 
Maree ou Mare'hec avaient été les donateurs elu 
grand vitrail de Saü~t-Jean-du-Doigt, où se voyaient 
leurs effigies et leurs armes, et deux d'entre eux 
sont figurés en prière au-dessus d~s arcades ~.u 
chœur. Kervoaziou a appartenu ensmte aux famll­
les de la Forest, de Penhoë't et de Groesquer. 

On peut s'arrêter là pour aUer visiter, de l'au~re 
cMé du vaU.on elu Donnant, la chapelle de saznt 
M él:ar ( 1 km. ; :s',tnformer du sentier, as,sez diff}cile). 
On descend dans une charmante coulee numrcle et 
verte jusqu'à un , vieux, mouli~1 couvert de. lie:re ; 
on tourne alors a drmle et lon trouve bwntot, a 
e~:auehe daris un petit bouquet d'arbres, la vieille 
~hapell'e. La clef est déposée au hameau elu Léhen 
( 500 mètres pl us loin). 

La chapelle de saint Mélar porte les dates 1_ 601 
et 1621. A gauche du maître-autel, dans une mche 
à volets statue de saint Mélar couronné, portant un 
sceptre ~t sa. main droi~e coupée. Sur les volets s~nt 
des scènes en bas-rehef. A gauche : 1° la prm­
cesse Hamüle présente à Rivod son fils ll~élar, en 
costume royal ; 2o, R.i~od ordc;,nne à Ke:wUan de 
taire mourir M élar ; rl est vetu en setgneur du 

· lemps d'Henri Ill, avec des culottes bouffm;tes, et 
il cherche sa bourse clans sa poche. A droite lo 
Mélar montant dans lW char traÎné par deux bœuFs, 
pour s'enfuir à Lanmeur ; derrière sont Ies remparts 
de Quimper d'où il était descendu au moyen d'une 
cordè et a~ ciel paraît. le Pèr-e Eternel escorté de 
quatr~ têtes d'anges.'_ 2o, Assassinat de 111élar par 
Keriollan el Justin. Au-dessus, têtes d'anges, et vue 
du château de la Boissière. 

Sur le maître-auLel, grand Christ de bois ; à 
droite, autre niche à volets contenant une Vierge­
illèré. · Sur les volets, images de saint Nicodème, 
portant la couronne d'épines ,et le linceul, et de 

.s:alnt Germain, en évêque bénissant. Dans la cha-
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Chapelle de St-Mélar .. 

pelle de_ dro;ite, ~tatues de saint Loûp, tenant une 
cros~e fmement ciselée, et de saint Eloi,. armé d'une 

·tenaille. Vieux coffre à sculptures Renaissance. Des 
tra.ces d'anciennes fresques· qu'oh distinguait na­
guere st~r.les murs, ont disparu sous un récent ba­
geon. VIeille croix et fontaine près de la chapelle. 

A un kilomètre de Kervoaziou on rencontre un 
nouveau carrefour. La route de d~oite descend vers 
S~inl-Jean-du-poigt ; celle de gauche vient de Mor~ 
laiX. En oontmuant droit, on arrive à Plou<tasnou 
(voir page 20). "' 

'N!\zr 

.4ème EXCURSION 

De Lanmeur à Plouégat-Guerrand (5 km.j 

Eglise de Plouégat~Guerrand 

l!ne autre excursion intéressante peul s'effectaer 
de Lanmeur, c'est celle de Plouèg~at-Gzzerrand, joli 
bourg dans une charmante campagne vallonnée et 
feuillue, pleine de souvenirs du passé. On suit d'a­
bord, l'espace d'un km., la grande route de Morlaix 
ù Lannion, .qu'on abandonne pour bifurquer ù droite 
et bientôt longer l'enceinte de l'immense parc muré 
du Guerrand, le plus com;idérable du Finblère ( l2fi 
hecl.). A l'angle du parc, .on tourne ù gauche, et 
l'on débouche, ù droite, sur la large place du bourg. 

L'égüse de Plouégat-Guerrand date du XVIe siècle 
mais son style gothique Il'a pas grande riche:>se. Le 
morceau le plus remarquable en est le clocher, dé­
coré d'une porte ·à crosseUes frisées el pinacles, 
d'une balustrade flamboyante et d'un beffroi à cro­
chets garni sur ses angles de chimères formant gar­
gouilles. A la façade Sud est accolé . un porche Re­
naissance flanqué d'un~ grosse tourelle et qui res­
semble à un bastïon. Il abrite les statues des danze 
Apôtres et une F!erge-lVIère aux côtés. de· laquelle 
sont peints de~;; anges tenant des banderoUes por­
tant : :l.ue lVIaria. Les images de~> Qllalre Euangélis­
tes, à demi-effacées, se distinguent aussi sur la voüte, 
qui offre à sa clef l'écusson .des seigneurs de Guer-
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Eglise de Piouegat-Guerrand 

rand de g·ueules à la fasce d'argent. La porte est 
ornée de bas-reliefs gothiques figurant saint 111 éen .. 
en évêque, saint Eg:at, patr.on de la paroisse, .muni 
d'une patène, le Baptême de N.-S. et saint Gildas, 
Une :inscription en partie illisible donne la date de 
1536. , 

L'intérieur est partagé en trois nefs par des pi-­
liers ronds ou octogones sans chap.Heaux. Le mai­
tre-autel, hel ouvrag:e du temps de Louis XIV, a 
malheureusement été barbouillé d'un brun chocolat 
qui en noie tous les détails. Son retable ù tourelles 
porte, ù gauche, une Vierge-Mère et, à droite, saint 
E[]!at. Au-dessous est figurée la scène de l' llnnoncia­
tion, la Sainte Vierge à gauche, l'ange Gabriel <1 
droite. Chacun d'eux est accosté d'anges supportant 
sur leurs têtes des corbeilles fruitées et formant ca­
riatides. Les armoiries des du Parc, marquis du 
Guerrand, sculptées au-dessous, ont été mutilées pen­
dant la Révolution. Plusieurs statuettes sont niellées 
des deux côtés du tabernacle ; on y reconnaît saint 
Nicolas et les 3 enfants au saloir. Sur la porte du 
tabernacle, Sauveur du monde, surmonté d'un Père 
Eternel. Au sommet du dôme est le Cùn'st ressusci­
tant. A gauche, contre le premi·er pilier, statue de 
sainte Marguerite debout sur un fan ta:> tique drao·on ; 
ù droite, sainte Catherine. 0 • 

L'autel latéral de droite, dédié aux Trépass1l.>, a 
deux colonnes de marbre noir et un tableau mo­
derne inspiré d'une toile de Valentin conservée dan:> 
!'·église Saint-Melaine ·de Morlaix. A gauche, belle 
1Tierge-Mère Louis XIv présentant une rose ù l'En­
fant Jésus. Entre cette chapelle et le maître-autel, 
curieux panneau figurant Jésus au milieu des Doc­
teurs, précédé d'une 1/ierg'e-Mère sous une arcade 
soutenue de deux anges. A droite, saint Nicodème 
bizarrement costunié, portant les clous et la lance. 
Dans le même bas-côté, sainte 111 arg,rzerite agenouillée 
sur un dragon qui retient encore clans la gueule 
un pan de sa robe. · · 

A gauche du .maître-autel, joli tabernacle ù co-, 
lonnes torses d'ordre corinthien, orné d'une stac 
luette du Sazwerrr du Monde. Statue de saint Eloi, 
tenant un fer à cheval, et Vierg'e-Mère gothique. 
L·aulel latéral de gauche a aussi 2 colonnes de 
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Croix du Cimetière 
Tombeau de Guillaume Le Jean 

marbre noir et un tableau de l' Ang•e Gardien, ainsi 
qu'un Ecce' Homo et un saint Avertin pressant à 
deux mains sa tête doulour.euse. A côté, enfeu des 
seigneurs de Kerhallon, abritant une tombe où se 
lit l'épitaphe de " Marie-Anne-Françoise, demoiselle 
de la Bouessière, décédée le 2 Avril 1733 '' 

Dans la nef, il y a plusieurs vieilles et curieuses 
statues .. A droite, ù partir du chœur, on trouve 
celles de .~.a:in:t .Jean, le Christ, sainte Geneviève, vê­
tue en paysanne trégôrroise elu temps de Louis XIV 
et munie d'une quenouille ; saint François d'Assise 
montrant ses stigmates, saint Sébastien criblé de 
fl.èches, s:a[int Yves (ou plutôt le riche elu groupe 
classique) avec chaperon, court manteau flottmll, 
et bourse pendue à la ceinture. Du côté gauche en 
remontant, saint .Jean portant le livre et l'Agneau, 
étrangement vêtu d'une robe faite de la peau d'un 
chameau dont la tête et les quatre pieds pendent 
autour de lui ; sainte Barbe, veuv.e de sa tour ; 
saint Isidore, type précieux elu costume breton elu 
XVIIe siècle, avec sa double veste, son brag·on-bras 
étroit, ses guêtres et son chapeau à cuve ; il porte 
une bêche, une fauc.ille el une croix ; enfin groupe 
gothique de sainte Anne, la sainte Vierge et l'En­
lanf .Jésus, tous tr-ois assis clans une même chaire, 

Au bas du collatéral de .gauche sont les lonts 
baptismaux, au bassin octogonal de grànil cl1argè 
sur chaque face d'une tête humaine saillante, il 
contient une cuve de plomb muni de masques de 
lion formant anses. Contre le mur, ·petite armoire 
Renaissance supportant un groupe du Baptême dn 
Christ. Quelques dallee;· tumulaires encastrées dans 
le pavage offrent encore des traces d'inscriptions 
ct d·armoirics. L'une d'eUes, à droite du chœur, 
porte WI b.cmdé de 6 pièces, cur lambel brochant, 
armes des Lézormel de K.eramezre, 

Dans le cimetière est une croix archaïque abri­
tant sous un petit auvent les statuettes du Christ, de 
saint Laurent tenant son gril, d'une Vierge-111ère 
allaitant et de saiiîl Eg-at avec sa patène. Un peu à 
droite de ce calvaire, en face elu chevet de l'église, 
existe la tombe, tres simpl~o, de « Grrillawne Le .Jean 
homme de lettres, géographe, voyageur, membre de 
Sociétés Savantes, vice-consul de France à Mas-

\lov 1oJteA'", ï. '!., f. qj 
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Eglise de Plouêgat-Guerrand 

rand de g'Ueules à la fasce d'argent. La porte est 
ornée de bas-reliefs gothiques figurant saint 111 éen .. 
en évêque, saint Eg:at, patron de la paroisse, .muni 
d'une patène, le Baptême de N.-S. et saint Gildas, 
Une .inscription en partie illisible donne la date de 
1536. ' 

L'intérieur est partagé en trois nefs par des pi­
liers ronds ou octogones sans chapiteaux. Le mai­
tre-autel, bel ouvrage du temps de Louis XIV, a 
malheureusement été barbouillé d'un brun chocolat 
qui en noie tous les détails. Son retable à tourelles 
porte, ù gauche, une Vi.erge-iVJère et, à droite, saint 
Eyat. Au -dessous. est figurée la scène de l' Jlnnoncia­
tion, la Sainte Vierge à gauche, l'ange Gabriel ù 
droite. Chacun d'eux est accosté d'anges supportant 
sur leurs têtes des corbeilles fruitées et formant ca­
riatides. Les armoiries des du Parc, marquis du 
Guerrand, sculptées. au-dessous, ont été mutilées pene 
dant la Révolution. Plusieurs statuettes sont niellées 
des deux côtés du tabernacle ; on y reconnaît saint 
Nicolas et les 3 enfants au saloir. Sur la porte du 
tabernacle, Sauuenr du monde, surmonté d'un Père 
Eternel. Au sommet du dôme est le Christ ressusci­
tant. A gauche, contre le prem}er pilier, statue de 
sainte Marguerite debout sur un fantastique dragon ; 
à droite, sainte Catherine. ' · 

L'autel latéral de droite, dédié aux Trépassés, a 
deux colonnes de marbre noir el un tableau mo­
derne inspiré d'une toile de Valentin conservée dans 
l'église Saint-Melaine "de Morlaix. A gauche, belle 
1Tierge-1VIère Louis XIv présentant une rose à l'En­
fant Jésus. Entre celte chapelle et le maître-autel, 
curieux panneau figurant Jésus au milieu des Doc­
teurs, précédé d'une 1herg'e-Mère sous une arcade 
soutenue de deux anges. A droite, saint Nicodème 
bizarrement costuni-é, portant les clous et la lance. 
Dans le même bas-côté, sainte Marguerite agenouillée 
sur un dragon qui retient encore dans la gueule 
un pan de sa robe. · 

A gauche du maître-autel, joli tabernacle à co­
lonnes torses d'ordre corinthien, orné d'une stac 
tuette du Sauveur du Monde. Statue de saint Eloi. 
tenant un fer à cheval, et Vierg'e- Mère go lhique: 
L'autel latéral de gauche a aussi 2 colonnes de 
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Croix du Cimetière 
Tombeau de Guillaume Le Jean 

marbre noir, et un tableau de l'Ang'e Gardien, ainsi 
qu·un Ecce Homo et un saint Avertin pressant à 
deux mains .sa tête doulouœuse. A côté, enfeu des 
seigneurs de Kerhallon, abritant une tombe où se 
lit l'épitaphe de " Marie-Anne-Françoise, demoiselle 
de la Bouessière, décédée le 2 Avril 1733 ,, . 

Dans la nef, il y a plusieurs vieilles et curieuses 
statues .. A droite, à partir du chœur, on trouve 
celles de saint Jean, le Christ, sainte Geneviève, vê­
tue en paysanne trégorroise du temps de Louis XIV 
et munie d'une quenouille ; saint François d'Assise 
montrant ses stigmates, saint Sébastien criblé de 
fl.èches, s:aùll Yves (ou plutôt le riche du groupe 
classique) avec chaper:on, court manteau flottant, 
et bourse pendue à la ceinture. Du côté gaUche en 
remontant, saint Jean portant le livre et l'Agneau, 
étrangement vêtu d'une robe faite de la peau d'un 
chameau dont la tête et les quatre pieds pendent 
autour de lui ; sainte Barbe, veuve de sa tour ; 
saint Isidore, type précieux du costume br·eton du 
XVIIe siècle, avec sa double veste, son bragmz-bras 
étroit, ses guêtres et son chapeau à cuve ; il porte 
une bêche, une fauc.ille el une croix ; enfin groupe 
gothique de sainte Anne, la sainte Vierge et l'En-
lanf Jésus, tous trois assis dans une même chaire, 

Au bas du collatéral de . .gauehe sont tes fonts 
b:aptismcwx, au bassin octogonal de grànit c!1arge 
sur chaque face d'une tête humaine saillante, il 
contient une cuve de plomb muni de masques de 
lion formant anses. Contre le mur, ·petite armoire 
Renaissance supportant un groupe du Baptême du 
Christ. Quelques dalle:; tumulaires encastrées dans 
le pavage offrent eneore des traces d'inscriptions 
et d·armoiries. L'une d'elles, ù droite du chœur, 
porte nn bandé de 6 pièces, ail lambel brochant, 
armes des Lézormel de Keramezre. 

Dans le cimetière est une croix archarque abri­
tant sous un petit auvent les statuettes du Christ, de 
saint Laurent tenant -son gril, d'une 11ier,qe-1Vlère 
allaitant et de saint Egat avec sa patène. Un peu ù 

·droite de ce calvaire, en face du chevet de l'église, 
existe la tombe, très simple, de « Guillaume Le Jean 
lwmme de lettres, géographe, voyageur, membre de 
Soci-étés Savantes, vice-consul de France à Mas-

(t) VoC.. 1/)Hv, 1. 1... t· Htj 
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Vieux Missel -L'Hôpital 
' Château de Guerrand 

sa.ouah, chevalier de la Légion d'honneur, décédé à 
l'âge de 47 ans " en 1871. Ses explorations périlleu­
ses du Nil ~upérieur et de l'Abyssinie lui valurent 
soUs le Second Empire une véritable célébrité, mais, 
épuise· de fatigue, ·miné par les fièvres, abattu par 
nos désastres, il revint mourir prématurément dans 
sa pawisse natale. La légende s'est déjà emparée de 
lui ; ses com1'latriotes croient qu'il fut monarque 
de. quelque contrée ë1'fricaine, ct appellent son mau-
solée la tomb'e du sultan. · 

i ~ On peut voir au presbytèr.e un monumental mis-
1 sel in-folio, en vélin, exécuté vers 16H3 par Frère 
J Michel ·corcoran, religieux dominicain du couvent 
. de .Morlaix, aux frais de Messire Nicolas de Kerloa-

-:r· guen, protonolaire apostoliqüe et recteur de Ploué­
gat-Gucrrand. On y trouve de curieux offices des 
saints locaux. Des titres enluminés dont l'auteur de 
ce bel ouvrage avait enrichi son œuvre, il ne sub­
siste plus qu un seul, dénotant par sa composition 
savante, sa facture minutiPuse ·ct son brillant coloris 
beaucoup de savoir-faire. 

Sur la place, à clroile el près de l'église, ~;'é­
lève un grand bâtiment presque carré surmonté 
d'une haule. toiture aux ardoises jaunie:;. C'e5t un 
anc!cn hôpital que le premier marquis de Gnerranc! 
fonda par testament en 1669. H hébergeait 12 pau­
vres ; la Hévolution l'a fermé. Sur la façade, une 
niche abrite une statue de Vierge-Mère. Le bàli" 
ment qui y allient, et qu'occupe un forgeron, est 
l'auditoire du marquisat de Guerrancl, où le:;; juge:; 
exerçaient la haute justice de cc puissant fief. 

En face elu bourg .s'ouvrent les avenues, ombra­
gées de hêtres séculaires, qui menaient autrefois au 
magnifique château de Guerrand, l'un des plu::.; beaux 

· .t de Bretagne, construit sue les plans de Perrault par 
. _/; Vincent elu Parc, maréchal de camp cl gouverneur 
, de Conc>i.rneau, en faveur duquel Louis XIII avait 

érigé cette terre en marquisat. Son fil-s Lonis-I'ran-­
cois du Parc termina le château et cerna de mu­
railles son vaste parc dans lequel il enclava neuf 
métairies. Madame de Sévigné admirait fort la grâce 
et les belles manières du jeune marquis, mais il a 

· laissé dans le pays de Lanmeur, sous. Je nom de 

-t ~ ~- d~ fa s"~. li'[,,/,-- / . ;'(/. 

.. 

Le Marquis de Guerr;;)nd 
Manoi~ de Goasmelquin 

marki::: brunn (le marquis roux) les plus tristes 
souvenirs, et l'on y chante encore de vieilles gwer­
zes narrant ses méfaits. Devenu plus tard lieule­
nant-aénèral il contribua au gain de la victoire de 
Spire 5 ( 1703)' et reçut de Louis XIV 'douz_e pi,èces de 
canon enlevées. aux Impériaux, Cette arhllene r.esta 
jusqu'à la Révolution dressée en trophée. sur la terc 
rasse du château où mourut le marqurs en 1709, 
apres avoir racheté, à foree de repentir ~t de bo_nnes 
œuyres ses fautes d'autrefois. Il passait ses JOUr­
nées à: l'hôpital, . soignant les malades, ~ist~ibuant 
des aumônes puis la nuit venue, se retrrmt dans­
roratoire et' si l'o'n s'étonnait d'y voir, bien avant 
dans la ~uit: briller une petite lumière, les gens du 
pays répondaient: " C'est le marquis d_e Guerrand 
qui veille : il prie Dieu à genoux de lm pardonner 
sa jeunesse ". L'expiation n'est-elle pas enco~e suf­
fisante ? On raconte que _les ·paysans attardes ren­
contrent parfois, sous les avenues du par~, un ca­
valier silencieux monté sur un cheval noir. Ils se 
signent alors eraintivenment et récitent une oraic 
son pour l'âme en peine du marquis de Guerrand. 

A l'époque de la Révolution le marquisat appar,­
'tenait à la famille Quemper de Lanascol. Elle emi­
ora et son domaine fut vendu nationalement à deux 
~cq'uéreurs qui se le p~rta~èrent. Du . v~eux e~â­
teau malheureusement detrmt vers 1840, Il subs1ste 
pou~ tant quelques débris dans le <:hâteau actue!. 
agrandi en 1902 (chapelle, lucarne a fronton, petit 
oratoire ancien) et posé au bord d'un bel étang'. 
Cette demeure appartient à la famille Martin" Mé­
tairie. L'autre manoir, possédé par l\1. Swiney, maire 
de Plouégat cGuerrand, . est, paraît- !1, _l'ancienne 
oran:g•erie. U reste peu de chose des Jarclms super­
bes dessinés par Le Nôtre, mais on retrouve encore, 

. dans l'enclos, les ronds-points, les sauts-de-lo~p et 
autres accidents artificiels des parcs elu grand swcle . 

Nous regagnerons Lanmeur par un autre chemin, 
à droite du bourg, à travers un délicieux pays ver­
doyant et ombreux. On atteint (3 km.) la grand· 
route de Lannion près du joli manoir de Goasmel­
quin ( 600 mètres ù droite). Ce manoir, dans un 
frais vallori baigné par le ruisseau . de Guerrand, a 
une tourelle à pans coupés sur sa façade, et un dou-



Pont!Tienou - Camp de Coatcoa:zer 
Manoir de lescorre 

ble portaU fermant sa cour. lVIarie de Goudelin, 
héritière du lieu, l'apporta aux Kersauson par son 
mariage, vers 1700,. avec Hervé de Kersauson, sieur 
de Kervélec, sénéchal de Brest. · 

En face de Goasmelquin, un chemili conduit ( 500 
m.) au hameau de Ponfmenou, situé sur l'anciem1e 
route de Lannion, et d'un aspect curieusement vé­
tuste. Ses maisons délabrées, ses masures, ses pi­
gnons ébréchés ou -tapissés de lierre s'étagent en 
désordre sur le versant de la vallée du Dom;on, do­
minant de leurs talus escarpés ·le vieux chemin taillé 
dans le roc. Il y avait là jadis une léproserie et une 
chapelle dédiée à sainte Marguerite, d'où provien­
nent plusieurs des statues de l'église. Dans le pignon 
d'un petit oratoire moderne est encastré un écusson 
aux armes des du Parc de Guerrand (trois iumel­
les). Sur la rivière tournent deux ou trois n::ioulins 
pittoresques, dont l'un est dit le Moulin au Duc. 
Une école évang·élique, annexe de la Station protes­
tante de Trémel, existe aussi à Pontmenou. 

Rattrapons la grand'route et remontons vers Lan­
rheur. A 2 km. ctu carrefour se détache à gauche un 
chemin allant sur Plouégat-Guerrand. En le suivant 
l'espace d''un km. on rencontrera à gauche, dans 
.un vallon bois·é, la ferme de Coatcoazer, voisine (se 
faire conduire) d'un camp retranché can·é, de 25 
mètres de côté, qu'on nomme Ar Ferecl ou le Ci­
metière, parce qu'on y a trouvé d'antiques sépul­
tures. Au-dessous coule la fontaine de saint Yves, où 
l'on fait bo-ire les petits enfants pour les fortifier. 
Avant d'arriver à Lanmeur, on trouve encore, à 
gauche, les restes du petit manoir gothique de 
Lescorre, aux fenêtr,es garnies de meneaux, bâti 
au XVIe siècle par la famille de Kerguiniou. 
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EXCURSION 

De Morlaix à Trégastel par le chemin de fer 
(20 km.) 

• Chapelle de St-Antoine 

De Morlaix à la station du Dourdu-en-Mer, voir 
notre Guide : L:a Rivière et la Racle de Morlaix. 

En quittant cette station, la yoie s'élève par 
une rampe de 2 kilomètres, au-dessus de la vallée du 
Dourdu, dont on découvre à droite l'estuaire si­
nueux et profond. La vue est très belle à marée 
haute, et s'ébend, en arrière, sur les futaies étagées 
de. Su,ainiou, le fond de la rade de Morlaix et le 
village de Locquénolé, enfoui dans la verdure. Par­
venu sur le plateau de Plouézoc'h, qui pointe son 
clocher à gauche, 1 e train oblique au Nord et s· ar­
rête à la station de Plouézoc'h, établie en face de 
la chapelle de saint Antoine. , 

Cette chapelle, bâtie en 1574, a un chevet en 
hémicycle et un clocheton posé sur l'entrée du 
chœur. Son porche, faisant saillie sur la façade, est 
fermé par une grille de bois aux balustres élégam­
ment tournés. A l'intérieur (s'informer de la clef à 
f'auberge en face), on voit au maître-autel les sta­
tues de saint Antoine ermite, escorté de . son cochon, 
et d'une Fierg·e-Mère. A gauche est un beau groupe 
de sa,int Yues entre le riclze, gentilhomme à perru­
que tenant une bourse gonflée et le ,pauvre, paysan 

'déguenillé qili n'a pour lui que son bon droit et le 
papier .sur lequel sa requête est écrite. Bas-reliefs 
de sa,int Antoine au désert et de la sainte Vierge 
avec l'Enfant Jésus et saint Jean. 
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Chapelle de St-Antoine. 

A l·autel de droite, statues de saint Jacques, avec 
son bourdon de pélerin el son chaperon orné de 
coquilles, et de saint Philippe. Ils sont tous deux 
peints sur le coifl;e de l'autel. L'autel de gauche a 
les statues dé saint luy et de saint il((mdez, figurés 
en évêques ou ·abbés et bénissant. Du même côté, 

· oauecm Iunéraire contenant les sépullu,res de plu­
sieurs membœs des familles de Trogoff, Coroller de 
Kervescontou, Briand de Laubrière, ete., qu'énumère 
unç longue inscription moderne. 

Sur les piliers du transept se distinguent les ar­
moiries des Goezbriand et des Kergournadec'h. Les 
sablières offrent des statues d'anges saillantes, et 
des têtes de dauphins terminent les poutres. L·une 
d'elles, en avant elu chœur, soutient un groupe en 
grandeur naturelle du Crucifiement, couvert d''une 
sorte de dais dont les peintures re1wésentent le Père 
Eternel et les quatr-e Euang•élistes. Au bas de la 
nei gît dans un .cojn les restes de l'ancienne croix 
goJhique du cimetièœ. On y reconnaît, outre un 
Christ mutilé, une Vierg·e-Jiilère, saint Yves argumen­
tant sur ses doigts et saint Antoine, accompagné de 
son cochon qui porte une clochette au cou et fait le 
beau. La croix actuelle, datée de 1757, a des têtes 
de mort sculptées sur son dé. Le pardon de Saint­
Antoine se célèbre le dernier dimanche ci·avril ; il 
est nommé en breton : parcloun Calamaë (pardon 
des Kalendes de Mai). On y vient invoquer le saint 
pour la guérison des furoncles, et l'on jette, en guise 
d'offrandes, des clous dans sa fontaine, située près 
de Kerbridou. 

Près de la station, il y a un carrefour duquel· on 
peut gagnér, à l'Ouest Plàuézoc'h (1 km.) ; au Nord 
Ploug1asnou (8 km.); àl'Est Lwrmeur (7km.l]2) 
et au Sud Morlaix (8 km.). 

La ligne longe le parc du Rohou, en dominant à 
droite une immense étendue de pays, coupe la route 
de Morlaix à Plougasnou au carrefour de la ·croas­
Coulgn-Amann (v. p. 7), et, se séparant de la ligne 
non encore terminée de Plestin, s':enfonce à 'droite 
dans des landes marécageuses entremêlées d'îlots 
de èultures et de bouqu.ets d'>v,rbres. La ·statimi 
suivante est celle de Kermonster, située à droite et 
non loin du hameau de ce. nom, qui a une chapelle 
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éhapelie de St-Antoîné 

· dédiée à Saint Sébastien· (v. p. 7). La ligne se pour-
. suit parnii. les champs· d'ajoncs et les fougeraies, 

passe non loin du vieux moulin à vent et du bois 
de Kerprig<:nl, à droüe (v. p. 50) et se rapproche, à 
travers une plaine infertile et mélancolique, du val­
lon de Traem-lVIériadec, au bas . duquel se découpe 
un ooü1 bleu de mer.. Le train fait halùe à la station 
de S:a:int-Jean-du-Doig•t, sise près du hameau de 
Keruronn et éloignée d'un kilomètre du bourg (v. 
p. 8). . 

La station de Ploug•asnou est auprès et au Sud de · 
l'agglomération. (v. p. 20). Ensuite vient celle de 
Sa.int Nicolas, établie près du chemin de Trégastel, 
à dmite ·d'une chapelle reconstruite, accompagnée 
de deux fontaines consacrées s'écoulant dans le 
même bassin. Auprès, s'élève le fût de l'ancien cal- · 
vaire, d'üù provient un Christ gothique et ml_ltilé 
déposé dans la chapelle. On peut gagner de la la 
porinte du Diben (v. p. 25). Le. voyage s'achève, 
comme il a commencé,. sous .une impression char­
mante. La voie . descend vers son point terminus. 
en dominant à gauche la jolie anse de Trégastel 
(v. p. 25) avec ses maisons blanches, ses bateaux 
bercés sur la houle et la magique apparition de la 
plei11e mer. 
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